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Avant-propos 

Ce livre-souvenir commémore les cinquante ans d'exis- 
tence du journal La Vallée de la Chaudière. Sa réalisation a été 
rendue possible grâce à l'appui de Gérard et André Poulin. En 
plus de mettre à notre disposition tous les exemplaires néces- 
saires pour cette étude, ils nous ont fourni les renseignements 
indispensables à la rédaction de l'historique. Leur collabora- 
tion ne s'est pas arrêtée là puisqu'avant même d'en connaître 
le contenu, ils ont accepté d'imprimer ce livre. Nous les remer- 
cions de leur aide et de leur confiance. 

Nous avons apprécié la collaboration spéciale et l'aide 
technique de John Laurent qui nous a facilité la tâche à plu- 
sieurs reprises. Son intérêt pour la publicité et ia guerre nous a 
bien servis. 

La Vallée de la Chaudière, reflet de cinquante ans de vie à 
Saint-Joseph de Beauce a bénéficié d'une subvention du 
Conseil des Arts du Canada dans le cadre du programme 
Exploration. 

Richard Hotte 
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La Vallée de la Chaudière, 
reflet de cinquante ans de vie 

à Saint-Joseph de Beauce. 



Introduction 

La Vallée de la Chaudière fête cette année ses cinquante 
ans de parution. Tout au long de cette période, I'hebdoma- 
daire beauceron s'est voulu une présence au sein de la vie 
quotidienne de Saint-Joseph et de ses environs. Si aujourd'hui 
sa vocation consiste essentiellement à informer les gens du 
coin sur ce qui se passe chez eux, à l'origine son champ d'inté- 
rêt était plus large. L'importance accordée aux événements 
locaux est due au développement et la pénétration des grands 
quotidiens spécialisés dans la diffusion des nouvelles natio- 
nales et internationales, des événements culturels de grande 
envergure, des problèmes politiques de l'heure. 

Dans le cas présent La Vallée de la Chaudière s'est révélée, 
fortuitement, un instrument pour la connaissance d'une col- 
lectivité. Lors d'une recherche sur la gare Beauce-Jonction, un 
vieil informateur de l'endroit signala son hebdo comme réfé- 
rence, un dossier ayant déjà été produit à ce propos. La 
consultation des numéros indiqués livra un type d'informa- 
tion absent ailleurs : les réactions suscitées par l'annonce de la 
fermeture de la gare et  l'impact de cette décision sur la vie de 
l'endroit. Réalisant la mine d'or que peut être ce type de jour- 
nal, nous avons envisagé d'exploiter La Vallée de la Chaudière 



en tant que révélateur d'un aspect dynamique et humain de 
l'histoire de Saint-Joseph. Nos préoccupations jointes au désir 
du directeur du journal de fêter la cinquantième année de sa 
parution eurent comme résultat la production de ce livre. 

Vu sous l'angle d'un journal à coeur ouvert, l'analyse a 
été conduite en deux temps ou, plutôt, en fonction de deux 
types d'intérêt: d'une part, les conditions de création et la 
surface rédactionnelle et, d'autre part, l'évolution de prises de 
position sur des problémes importants. La première partie - 
1932-1982 - traite de la genèse et de la morphologie du jour- 
nal. En l'absence d'archives permettant de reconstituer 
l'histoire de l'entreprise, nous avons eu recours aux témoi- 
gnages de Gérard Poulin, propriétaire-fondateur, et d'André 
Poulin, directeur. L'étude morphologique a été réalisée à par- 
tir des méthodes d'analyse et de la terminologie mises au point 
par Jacques Kayser dans Le Quotidien français. La deuxième 
partie - Du pain et des Jeux - comprend un certain nombre de 
dossiers montés à partir de textes et d'illustrations publiés 
dans La Vallée de la Chaudière. Le choix relève très arbitraire- 
ment de notre propre initiative. Cependant les critères de 
sélection ont été soit la continuité, soit l'intensité des phéno- 
mènes choisis. 

Cette étude du journal local, liée étroitement à l'évolution 
des intérêts du milieu, devrait rejoindre la majorité des habi- 
tants de Saint-Joseph de Beauce. L'apport de cette réalisation 
fournit a la population de cette localité une synthèse des prin- 
cipaux phénomènes qui l'ont touchée et l'impact qu'ils ont eu 
dans l'évolution de leur vie collective. Par la lecture des dos- 
siers, les lecteurs verront que la société rurale, accusée souvent 
de conservatisme, a su s'adapter à toutes formes de 
changement. 



La Vallée de la Chaudière, au cours des ans et cela, 
semaine après semaine, s'est de  plus en plus préoccupée ( (de  
son monde à elle W .  Présente dans la plupart des familles de  
Saint-Joseph, elle les entretient de leurs voisins, leurs amis, 
leurs maires et curés, leurs conseillers et marguilliers, leurs 
églises et écoles. Les lecteurs assidus la consultent à tout pro- 
pos :  réunions des dames fermières, activités du  club des 
Élans, dégâts causés pa r  les dernières inondations et polémi- 
ques liées à la vie politique. C'est ainsi qu'au cours des années, 
La Vallée de la Chaudière est devenue le miroir d'une popula- 
tion rurale particulière réfléchissant son mode de  vie, ses pré- 
occupations et son évolution. 

Qu'offrir aux gens de  Saint-Joseph en remerciement de 
cinquante ans d e  fidélité à leur journal si ce n'est que l'histoire 
de  sa propre histoire. Un ouvrage commémoratif d e  i'hebdo- 
madaire et, pa r  extension, de la population qu'il a desservie, 
intitulé La Vallée de la Chaudière, reflet de cinquante ans de vie 
à Saint-Joseph de Beauce, marque cet anniversaire. L'apport 
d'une telle réalisation consiste à fournir a la communauté de 
Saint-Joseph une réflexion sur son journal en tant qu'entre- 
prise et véhicule d'information ainsi qu'un survol de quelques 
dossiers représentatifs de  son contenu. 

L'originalité de cette recherche est la production d'un 
nouveau type de monographie locale s'alimentant à une seule 
source d'information. Elle permettra aux lecteurs de se fami- 
liariser avec leur passé immédiat et d'avoir une vue d'ensem- 
ble des dernières décennies caractérisées, dans  la région, pa r  
un  développement socio-économique accéléré. Ici, il ne s'agit 
aucunement de refaire l'histoire de Saint-Joseph à travers les 
réalisations de son élite glorieuse, autant  civile que religieuse 



ou, encore, de magnifier son histoire au cours d'une époque 
donnée, ce qui est habituellement l'objet des ((livres- 
souvenirs )). La démarche empruntée a pour but de prendre à 
intervalles réguliers le pouls de la population afin de mesurer 
l'évolution de ses comportements. Somme toute, cet essai 
demeure fidèle à la vocation même de La Vallée de la Chau- 
di2r.e : fournir une information qui réponde aux intérêts des 
gens du milieu et qui leur soit accessible. 

Selon une étude commandée par l'Association des Heb- 
dos A-1, i l  existe au Québec une centaine d'hebdos qui rejoi- 
gnent plus d'un million de lecteurs. Chacun de ces journaux 
s'adresse à un bassin très restreint de population et fournit une 
information essentiellement locale. Dès lors, ils constituent 
l'instrument le plus facilement disponible et, peut-être, le plus 
représentatif d'un mode de vie. Bien que très peu utilisées en 
dehors des études publiées sur la presse, ces parutions semai- 
nières forment néanmoins une banque de renseignements à 
partir de laquelle peut s'édifier l'histoire locale. 
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Chapitre Premier 

L'historique de 
La Vallée de la Chaudière 

Les circonstances 
de sa fondation 

Au début du vingtième siècle, la presse semainière régio- 
C nale acquiert sa physionomie propre, ce qui n'empêche pas 

plusieurs hebdomadaires francophones de connaître une exis- 
tence éphémère. Cet état de chose réside dans le fait qu'« ils 
sont alors incapables de se définir et de définir les besoins et 
les aspirations des communautés qu'ils desservent )). La 
Beauce ne fait pas exception à cette conjoncture de l'évolution 
journalistique québécoise. 



Bien que l'information soit peu abondante, le souvenir de 
deux tentatives demeure. À Sainte-Marie, le nom de Jean- 
Baptiste Gendron reste lié à La Vallée de la Chaudière qui 
parut de 1900 à 1910. Auguste Paucault, avocat, tenta sa 
chance à Saint-Joseph avec Le Ralliement. Après cinq ans de 
parution, de 191 1 à 1916, le journal cessa d'exister. Bien 
qu'aujourd'hui les deux essais peuvent apparaître comme des 
entreprises prématurées, il n'en demeure pas moins que l'une 
d'elle laissa des traces plus durables. 
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Le nom La Vallée de la Chaudière 
fat repris, en 1932, au moment où 
Gérard Poulin décida de tenter une 
expérience dans le domaine journa- 
listique. Ce dernier n'était pas étran- 
ger au monde de l'information. 
Pendant un an, il avait contribué au 
lancement et à l'implantation du 
journal Le Guide de Sainte-Marie. Il 
quitta l'entreprise à la suite de diver- 
gences de vues avec le propriétaire, 
Jean-Marie Carette. Il fonda La Val- 
lée de la Chaudière qui devint, après 
Le Guide et L'Éclaireur de Beauce- 
ville, le troisième hebdomadaire de la 
région. Cette initiative fut bien reçue 
car elle répondait aux voeux expri- 
més par la population de Saint- 
Joseph. Depuis la disparition du 
Ralliemenf, elle déplorait que le chef- 
lieu du comté soit sans organe 
d'information. 

Chez les Autres 
Noiis reproduisons qiielqiies a1,liré- 

ciations de  notre journal, qui ont 
é té  publiées dans ~ilusieyrs heb- 
domadaires. 

NOUVE4U JOURNAL 

"La Vnllée de la Chaudière" 

Dans le journal "Le Colon" 
Nous avons reçu vendredi dernier 

le troisièn~e numéro du nouyeau 
journal '(La Vallée de la Chaudière" 
publié h St-Joseph de Beauce et 
dont M. Gérard Poulin, es t  l'éditeur- 
propriétaire. 

Nous n'avons pas reçu les deux 
premiers numéros, mais il nous fa i t  
plaisir de saluer le troisiknie e t  de 
souhaiter à notre nouveau confrère 
de Beauce unc longue vie e t  un franc 
succès. 

Un coup d'oeil su r  sa derriière édi- 
tion nous a suff i  pour apprendre 
que le nouveau confrère est  né indé- 
pendant et  qu'il entend ne pas êtrc 
un journal d'un clan ou d'un groupe 
On ne peut que se rkjouir de cette 
décision e t  puisse celui-ci demeurer 
attaché toujours à cette décision du 
premier jour de sa  vie. 

La conjoncture économique 
dans laquelle s'implanta la nouvelle 
entreprise était loin d'être idéale. La 
crise battait son plein et laissait une 
masse de travailleurs sans emploi. 
Aucune forme d'aide sociale n'exis- 
tait a cette époque. L'argent était 
rare et la population connaissait des 
conditions de vie difficiles. Dans une 
telle situation, les débuts de l'entre- 

Dans le ''Nouvel Ontario'' 

UN NOUVEAU JOUILNAL 

La poste nous apportait  cette se- 
maine le  second numéro d'un jour- 
nal hebdomadaire nouvellement lan- 
cé à St-Joseph de Beauce. Il se  
nomme "La Vallée de Ia Chaudière", 
e t  il se présente sous une étiquette 
indépendante, se rangeant au  nom- 
bre trop restreint de journaux qui 
veulent penser par eux-mêmes. 

La "Vallée de la Chaudière" se  
présente sous une belle tenue typo 



prise ne pouvaient être que graphique qui fa i t  honneur à son 
imprimeur, mais ce qui devra lui as- 

tes. Le propriétaire assuma seul la surer .ne nombreuse phalange de 

rédaction et l'impression de son jour- lecteurs c'est surtout I'alIure alerte 
d e  ses articles, e t  le choix de ses 

nal. Ce n'est qu'occasionnellement reproductions, si le journal continue 

qu'il s'adjoingnit une personne ou A s ~ e v i ~  une lecture dans le genre 
de celle que contient le nuinéro que 

deux pour le seconder dans sa tâche. no,s avons le, ,,,, 
Le champ d'information couvert par NOUS n'avons pas eu l'avantage de 

lire son article programme. Nous La Vallée de la Chaudière était plus app,n,ns pourtant Be 

larpe sue celui au'elle connaî t  de ii'être la chose ni d'un clan ni 
V I 

d'un groupe. Qu!il s'ancre dans cette aujourd'hui. Pourtant son premier d.indépendance et, qu.il 
obiectif  reste. comme l 'affirme résisteauxtentat ionspossible~d'of-  

fres alléchantes, e t  il rendra de bons Gérard Poulin, (< d'informer la popu- oervices. 
lation sur ce qui se passe au milieu NOS voeux de succès les PIUS sin- 

d'elle >,. c h e s  i notre nouveau confrèise! 

La Vallée de la Chaudière, 21 avril 1932 

Le premier numéro parut le 24 mars 1932. Aucun événe- 
ment spécial ne justifia cette date si ce n'est que tout était 
techniquement prêt pour le lancement de l'hebdomadaire. 
Cette première parution eut lieu un jeudi mais le choix de cette 
journée sera remis en question à plusieurs reprises au cours de 
l'existence du journal. Les besoins des commerces locaux 
seront un des éléments obligeant la direction à effectuer des 
changements. Le 24 mars 1932, un défi était lancé. La Vallée 
de la Chaudière allait réussir à s'adapter et à survivre aux 
nombreux obstacles qui se dressèrent régulièrement sur son 
chemin. Financièrement parlant, cette survivance aurait pu 
être problématique du fait que, contrairement à L'Éclaireur de 
BeauceVille et au Guide de Sainte-Marie, le joirnal était et est 
demeuré indépendant de toute allégeance politique. 



Indépendance financière 
et liberté d'expression : 

L'histoire de  la presse hebdomadaire ne se distingue pas 
réellement de celle de  la grande production journalistique qué- 
bécoise. Son contenu est articulé àpar t i r  des mêmes impératifs. 
(<Un même format, une mise en page identique, une conception 
analogue du  journalisme font des journaux urbains et locaux de 
véritables frères siamois,, (J. Hamelin et A. Beaulieu, p. 335). 
Leur existence fut dépendante des besoins de l'État ou,  encore, 
dépendante des besoins des partis politiques auxquels ils ser- 
vaient de tribune. 

À ses débuts, la presse semainière régionale se limita à 
n'être que de simples feuilles d e  combat souvent ignorantes 
des besoins et  des aspirations des communautés qu'elles desser- 
vaient. Entre 1860 et 19 10, les hebdomadaires eurent leurs heu- 
res de  gloire. Ils se dressèrent en véritable rivaux de  la presse 
urbaine et prirent part aux grands débats politiques de I'épo- 
que. Cependant, au cours des premières décennies d u  ving- 
tième siècle, la presse régionale connut un ralentissement. Le 
radicalisme cèda le pas à une uniformité de la pensée. « D a n s  
cette société où « tout n'est qu'ordre et beauté ,, personne 
n'ose élever une voix discordante ,, (idem., p.  336). On  s'en 
tiendra alors au  conseil municipal et aux faits divers. 

En 1932, naît l'association des journaux ruraux de langue 
française qui  devient, en 1936, l'Association des hebdoma- 
daires de langue française du  Canada.  Une pareille initiative 
de la part des propriétaires d'hebdomadaires régionaux avait 
pour objectif de contrer l'emprise toujours croissante de la 
grande presse. 



C'est dans cette conjoncture contraignante que Gérard 
Poulin lança La Vallée de la Chaudière. Dès la parution du 
premier numéro, on pouvait lire à gauche, au haut de la page 
3, LE SEUL JOURNAL INDÉPENDANT DE LA BEAUCE. 
Ce refus d'afficher une dépendance politique le distinguait au 
sein de la production régionale de l'époque. En Beauce, plus 
particulièrement, les deux autres parutions hebdomadaires se 
ralliaient à des partis politiques :  éclaireur de Beauceville 
pour le parti libéral et Le Guide de Sainte-Marie pour le parti 
conservateur. La Vallée de la Chaudière indiquait donc offi- 
ciellement sa neutralité. Son seul objectif était d'offrir à la 
population de Saint-Joseph une information aussi objective 
que possible. Cette prudence vis-à-vis une option politique 
déterminée l'obligeait à tenir compte de la nécessité de vivre 
au moyen d'une publicité locale. 

Une telIe restriction n'a pas pour autant baillonné son 
propriétaire quand il a jugé bon d'impliquer son journal dans 
une controverse d'ordre politique. Bien que La Vallée de la 
Chaudière n'ait été, en aucun temps, l'organe officiel d'un 
quelconque parti politique, elle s'engagea à soutenir le Québec 
vers le progrès. À la fin du duplessisme, elle emboîta le pas au 
mouvement de remise en marche d'une province depuis trop 
longtemps réduite aux volontés conservatrices de son premier 
ministre. Elle fit donc une incursion, et c'est la seule, dans le 
domaine politique pour donner son appui à Georges Lapalme 
et à Jean Lesage. D'ailleurs, s'agit-il vraiment d'une prise de 
position politique ou, plus exactement, d'un geste patriotique 
commandé par une conjoncture particulière? Tel que le pré- 
cise Gérard Poulin (( nous voulions nous engager dans le pro- 
grès du Québec ,,. 

En 1941, La Vallée de la Chaudière a soutenu une lutte 
contre le député Édouard Lacroix, défenseur de la prohibition 



dans la région de la Beauce. Geste d'un politicien téméraire 
dans une Beauce qui ne s'est jamais alignée et soumise. À la 
suite ((d'une cabale bien menée le député Lacroix réussit à 
enrégimenter tous les curés N qui soutinrent sa cause. L'inca- 
pacité d'assurer une surveillance adéquate f i t  en sorte que la 
boisson coula à flot et, qu'à travers la Beauce, s'installa un 
(< free for al1 ,l généralisé. Trouvant que les prétextes invoqués 
pour faire appliquer la loi sur la prohibition étaient fabriqués, 
Gérard Poulin, par l'action de son journal, réussit à contrecar- 
rer la lutte du député Lacroix et à mettre fin au régime de la 
prohibition. 

Ces deux moments font exception dans l'existence de La 
Vallée de la Chaudière. Depuis ses débuts, elle a été fidèle à son 
engagement initial. Sa liberté d'expression ne fut jamais entra- 
vée par des contraintes politiques ou autres. Elle a assuré 
elle-même son équilibre financier par la vente des numéros et 
par la publicité. Elle a pleinement respecté le programme 
défini dans son premier numéro qui s'énonçait ainsi: 

"La VallEc da la Chaudi&rcV publie au joii~rll!liiii soli prci- 
iuicr n1i.uC.m. Elle  on profite pré,seiitcr ses Iioaiuingcs ii 
tous ceux qui oii t voulu @a i i a i sauce  et qiii l!uri t eiicoirr;igiw Ü 
1'avüitc.c. Hlle s e  hdte de  duitiicr Urie franclie poigucv rlr iuaiii 
h L%UY qui 'se propment  de devenir ses fidGles lectcuru c t  ail- 

nolipxn-s, 

Bi on eii croi t  les nom'breux t h m i p a g e s  de s y q ~ a t h i e  q u i  
uow sont  p lTenus ,  mom n e  pouvoiis dou tur da la clialciir d t  
~l'acciieiil q u i  sera fait  l~ i~oti-e jouivud. "JA VallQ de lri Chüu- 
dibre" n'est r rahnent  pm nCq d'un caprice o'u d'uu desir dc  
,ci&r des cliitmrrm, miu de l a  volontk clailmrieiit expi.iirik de 
la popuiln tion de notm )paroisse e t  d u  disbrict. 



"La V&l& de 3a Ohaudibm" a danc couscience qu'elle ai.- 
rive il son heum e t  qu'eu voirnt ,pFcndre une hu,mblc place 
cBû5 de ses demc iem de la pressr! rurale, elle correapm~d ik' 
un bmin,  elle a une mission h remplir daans ce district. 

Elle a'e'ffomni ddetre A l a  hautelrr de la tache, et  clle a la 
certitude de dussir, parce qu'elle sait pouvoir cr>inpter sur la 
:banne voilaité et le genkreux cancours de tous. 

"Ih Vdlée de la Chaudi&re7' na sera p le jouniol d'un 
clan ou d'un groupe, mais la voix de la  ipriiroikJae e t  du dhtrict 

''La Vdllh de ?la ,Ohaudi&re" ne fera p de partisan~ierir 
mitique. Le muge e t  le ,bleu seront puurd1,Ie d m  Qaiix, <parce 
qu'elle a 3a conviction que toute la vS.rit4 ne #peut 6t.i.e d'un CO- 
tk et il'erreulr complète de i'autm 

Hile mi t  que chque parti politique peut Faire des bons 
COU*. 

E3le mit que chaique parti politique ipeut cmmcttre l'er- 
wu.r. 

Aucisi veut-elle etre indgpeaidante 'da parth, vvulan t étu- 
dier et a.Irpr4cier, A l'oocnsion, rleg actes .p&, ou que l'an veut 
p r ,  wlon œ qu9elb croira h a  le  meilleur intéi4t 'de la  
paluie. 

E t  cela v e u t  dire que si elle ekt inddpendan te, el le rie sera 
pab neutre. 

La neutralité e& l a  vertu du pmès-vierbdl, l'hd6yiendnn- 
ce est d l l e  d u  jmrnia.1 qui veut etre utile h l a  .populi~tbn en 
asayant  de la guider vere ce qui at mieux, ver% Ja vérit.4. 

Ih neutilalité w t  m aveu d'incompétmcc il mrtir l ' emur  
de la  vdritk; éJind6penidane teik que noua ii'ententlonie e& 
I',aaenmce d'm effort # p u r  wnaeigner e t  ,guider. 

C'at  en g u i h ~ ~ , q u ' u ~ n  jwrnld p u t  réelkmeiit m d m  
eervie. B o u m  le c&e de v d o m  cooilmdictoire43, sans es- 
sayer de jeber un brin de lumière .pqur'que le l&ur p i m e  
voir clair &ma l e  bazar, nom semidierai t l'a& de d u i  qui ré- 
digerait un {horaire de  chemin de .fer en m&&t d'indiquer 
q d s  wmt (lm convois qui mcmtent e t  queh m.t ceux qui des- 
cmdmt 



Nom voulons 4tre le Nus précis poesfMe. 

N a  lecteuis sont toutedois prih de prendte note que l'in- 
faiJlibilit.4 n'est pae acqairre $ cel,ui qui, même avec la meil- 
leure volont.4, vent se faire guide on 4daireu.r. L'erreur est 
t uu jom podble, elle aera meme inhitable.  L'erreur mt bu- 
naine mais  la bannie v d m t é  et la eimcéribé mt la vertu de la 
rendre plus rare, ou moine grossi6i.e. 

Volil$ pour mm id& 

Quant A ce qui m t  de I'amnonce, nous pratiquerons la 
mutrailit4 la pluu entière, et noue prima dèe au jmd 'hui  noa 
1-w de ne ip'en piae surprendre. Coneervatieum ou jibérnux 
rremnt égaiement c h  eux chez noue. Nous donneroiis une 6- 
gaile concsid6mtion B touteEl l a  r é c 1 . m ~ ~  Iionnem, ce qui ne 
pourra signifier qu'a redactian nom nous obtimdmnq de di- 
re ce que nom ,gmmm, mdme ~ celn peut c o n t d i i s  iiae I+- 
clame parakant dane Ue m h e  numéro du joiimal. 

En rdmmé, Vdl& de la OhaudièreW wra un journnl 
pour h, mvmt tozaa II dira ce qu'il Ipenw, mais il s'effor- 
cera taujours de ee montrer dsgne et charitable l ' i p rd  de 
ceux dont il pourrait diacnibr les id&. 

I.m bammee ~erûnt pour elle tondl @ux, seules les id& 
et lee ades eetm t 6 4 %  B leur valeur. 

"La Vd,l& de 18 Obaadidre" ne doute p s  que ce pro- 
gramme wnviendra A toute notre population qu'elle estime 
Bm.cèrement 4nWligente et oage  

Pierre 

La Vailée de la Chaiidiére, 24 inars 1932 



Organisation interne 
du journal 

Une fois sa décision prise de  se lancer dans l'aventure de  
partir son journal et après avoir défini ses objectifs, il ne 
restait à Gérard Poulin qu'à se retrousser les manches et à 
travailler intensément. Tant  au  niveau du  tirage que du  per- 
sonnel, l 'hebdomadaire a des débuts modestes. Avec l'aide de  
deux ou trois personnes, seIon les besoins, le propriétaire se 
charge de faire fonctionner aussi bien le réseau des nouvelles 
que celui de l'impression. Il s'agit certaines semaines de  vérita- 
bles tours de  force. Pourtant la vitalité de l'entreprise et  I'inté- 
rêt qu'elle suscite ne font aucun doute puisque la progression 
de l'équipement technique et  du  nombre d'employés est 
régulière. 

Comparée à la compagnie de l'Éclaireur Ltée, l'imprime- 
rie Poulin de Saint-Joseph est demeurée une entreprise de 
taille moyenne. Leur vocation respective a difEéré. La com- 
pagnie  éclaireur vendait, en 1953, son journal pour se 
consacrer exclusivement à l'impression. Dès lors, les proprié- 
taires firent des investissements considérables: agrandisse- 
ment de la surface originale de l'usine, acquisition de matériel 
perfectionné importé d'Europe et des États-unis, augmenta- 
tion substantielle du personnel. Ce qui  rendit la compagnie 
 é éclaireur apte à répondre aux commandes sans cesse crois- 
santes dans le domaine de l'impression. Elle comble la 
demande de l'édition québécoise, les besoins des organismes 
privés, des universités ainsi que des gouvernements fédéral et 
provincial. Actuellement, la compagnie  éclaireur Ltée est la 
plus importante imprimerie rurale d u  Québec. 



De son côté, l'imprimerie Poulin est demeurée fidèle à sa 
vocation première : offrir un journal à la population locale et 
répondre, sur le plan de l'impression, a la demande du milieu, 
- commerces, hommes d'affaires, particuliers, administration 
municipale et scolaire, etc. La machinerie s'est donc adaptée 
au progrès technique et au type de production. Les investisse- 
ments furent alors proportionnels aux besoins ; c'est ainsi que 
l'on passa d'une linotype en 1932 à trois en 1948. Progressive- 
ment, l'entreprise se dota d'instruments plus perfectionnés : en 
1953, elle acquiert une presse semi-rotative ; en 1964, elle 
introduit le procédé offsett et finalement, au cours des der- 
nières années, l'électronique fit une entrée discrète. Toutes ces 
adaptatjons se sont faites de paire avec des modifications de 
personnel de sorte qu'aujourd'hui l'imprimerie occupe dix- 
sept employés. 

En plus de l'équipe préposée à la mise en page et au tirage 
du journal, i l  y a bien sûr les personnes chargées de la cueil- 
lette de l'information et de la rédaction des divers articles qui 
donnent vie à l'imprimé. Gérard Poulin fut longtemps le prin- 
cipal rédacteur de La Vallée de la Chaudière se chargeant de 
l'éditorial et de la plupart des articles. André Poulin, devenu 
rédacteur en chef récemment, ne pourra plus assurer à lui seul 
toute la couverture des nouvelles. 

11 est le journaliste attitré de La Vallée de la Chaudière 
pour les affaires publiques de la municipalité. II assiste à tous 
les conseils de ville et prend part aux réunions importantes des 
commissaires d'école. De plus, la couverture des événements 
majeurs a caractère politique et culturel tant locaux que régio- 
naux fait partie de ses attributions. Toute cette information sert 
de base à la rédaction de l'éditorial. 

Deux journalistes professionnels sont chargés de la quête 
du reste de l'information. Ils consacrent leurs efforts à étoffer 



la rubrique des nouvelles sportives et culturelles. Madame 
Raymonde Vachon de Saint-Frédéric nous a fait part de son 
expérience en tant que secrétaire puis journaliste à La Vallée 
de la Chaudière. Pour faire son travail, elle jouissait de l'aide 
des secrétaires des divers organismes ayant des activités sur le 
territoire couvert par l'hebdomadaire. Ces associations traris- 
mettent aux journalistes la liste des divers événements suscep- 
tibles d'intéresser le public et  il incombe au rédacteur 
d'assister à ceux qui lui paraissent les plus importants de 
manière à en faire un rapport vivant et objectif. Ne pouvant 
être partout, il reste libre de retransmettre les manifestations 
mineures agrémentées ou non de commentaires. La direction 
du journal donne une autonomie suffisante à ses profession- 
nels de l'information en ce qui concerne le choix des événe- 
ments à rapporter. Cette manière d'organiser le travail, en 
laissant une marge de manoeuvre importante aux journalistes, 
permet d'avoir une plus grande variété de nouvelles. Le cueil- 
leur d'information n'a pas à fournir systématiquement le 
même type de renseignements. IL peut choisir dans les événe- 
ments de la semaine ceux qui sont le plus aptes à intéresser au 
maximum le lecteur. L'hebdomadaire, comme tous les média 
d'information, ne mesure son succès que par l'intérêt qu'il 
suscite chez ses abonnés. Il se doit donc, en priorité, de suivre 
les goûts de son auditoire. 

Les correspondants fournissent la liste des faits qui mar- 
quent la vie des petites communautés telles que Saint-Jules, 
Saint-Frédéric, Saint-Séverin, Les Saints-Anges, etc. Ces col- 
laborateurs, rétribués à la ligne, alimentent les nouvelles à 
couleur locale en recueillant de l'information dans les buIle- 
tins paroissiaux et auprès du prêtre de leur paroisse. Même 
s'ils ne sont que peu impliqués dans l'organisation du journal, 
ils sont une aide précieuse, c'est plus par attachement que par 



intérêt pécunier qu'ils acceptent de collaborer. Ils ont un 
contact privilégié avec l'administration du journal et par là se 
sentent intégrés et attachés au processus d'information. Dans 
le domaine technique comme dans l'élaboration des nouvelles 
chacun concourt à créer un produit aussi attrayant que possi- 
ble. Les divers collaborateurs ont un objectif en commun : la 
production d'un journal ou le lecteur se retrouve car la survie 
de l'hebdomadaire est intimement liée au nombre d'exem- 
plaires vendus. 

Conditions de diffusion 
et portrait des lecteurs 

Dans le cas de La Vallée de la Chaudière, il y a eu une 
progression lente mais régulière, le tirage passant de quelques 
centaines de  copies à 4,000, L'intérêt n'a donc cessé de croître 
pour un journal relatant de plus en plus les nouvelles locales. 

La liste des abonnés varie peu, La Vallée de la Chaudière 
peut compter sur des lecteurs fidèles. Généralement seuls les 
décès ou les déménagements à l'extérieur de  la zone de diffu- 
sion amènent des changements dans le nombre des clients. 
Cette stabilité s'explique surtout par le type d'information que 
l'on retrouve dans le journal. Que ce soient les activités cultu- 
relles ou sportives, qu'il s'agisse des mariages, naissances, 
décès survenant dans la région immédiate ou encore de vente 
dans les magasins locaux, toute L'information locale est 
regroupée et ne peut se trouver nulle part ailleurs. 

Ce besoin de vivre en communion avec la région se trouve 
confirmé par la vente d'exemplaires aux États-unis. Bien sûr, 
ces lecteurs sont peu nombreux (environ %% du nombre total, 
soit une vingtaine) mais ils reflètent le type d'attachement ou 



d'intérêt qu'un abonné a pour son journal. Récemment émi- 
grés aux États-unis, ils décident de  verser annuellement les 
25$ nécessaires pour continuer à savoir ce qui  arrive à leurs 
amis ou à leur équipe favorite. La coupure radicale avec le 
milieu est tempérée par l'arrivée hebdomadaire des nouvelles 
beauceronnes. Ces préoccupations sont sans aucun doute 
celles de la majorité des lecteurs. 

Quelques données recueillies au cours d'une enquête 
sommaire auprès de  lecteurs assidus de La Vallée de la Chau- 
dière, paIIient le fait qu'aucun profil scientifique de l'abonné 
régulier n'ait été établi. D'emblée, l'information obtenue rend 
possible l'esquisse d'un portrait-robot. Le témoignage de  la 
famille Raymond Jacques sert de base à cette ébauche. Une 
première analyse avait signalé à notre attention deux groupes 
de lecteurs, établis à partir de  catégories d'âge. L'élément le 
mieux représenté est celui des gens se situant dans la quaran- 
taine et au-dessus. 

Madame Raymond Jacques de Saint-Joseph des Érables 
le représente assez fidèlement. Dans sa famille, elle avait l'ha- 
bitude de lire La Vallée de la Chaudière. Après son mariage, 
elle profitait de ses visites chez ses parents pour la consulter. 
Depuis vingt ans, elle est elle-même abonnée au journal pour 
lequel son intérêt n'a pas faibli. Assez loin des grands pro- 
blèmes de politique internationale, ce sont bien davantage les 
nouvelles du coin qui retiennent l'attention des Jacques. Leurs 
autres abonnements sont des journaux spécialisés pour les 
exploitations agricoles comme La terre de chez nous ou  Le 
bulletin des agriculteurs. Cette préoccupation, Monsieur Ray- 
mond Jacques la retrouve partiellement dans La Vallée de la 
Chaudière puisqu'il lit plus volontiers les articles concernant 
les affaires sociales et agricoles. Tous deux ont  recours aux 
rubriques fournissant les renseignements pratiques (cinéma, 



bulletins paroissiaux, heures des cliniques). Par contre, notre 
lectrice est plus intéressée par les nouvelles locales, les chroni- 
ques historiques se rapportant à son entourage immédiat. 
Comme elle lit aussi les éditoriaux et collectionne les articles 
ayant trait à l'artisanat local, elle dépouille le journal au com- 
plet avec une réserve pourtant en ce qui concerne les sports. 
Selon elle, ses voisins se comportent de la même manière pour 
autant qu'il soient dans le même groupe d'iige et de la même 
origine. Ces personnes représentent la catégorie de la popula- 
tion la plus attachée aux valeurs traditionnelles. Comme le but 
de tout journal est de plaire à ses lecteurs cette clientèle donne 
en grande partie le ton à l'hebdomadaire. 

La jeune génération des Jacques va à son tour tourner les 
pages de La Vallée de la Chaudière chez ses parents. Pourtant, 
les rubriques qu'ils privilégient sont différentes car ils sont 
soumis à des nouvelles conditions de vie. Dans leur milieu de 
travail les préoccupations changent. II y a dix ans, les intérêts 
étaient centrés surtout autour des perturbations dues aux 
inondations, des accidents de la route et ces événements for- 
maient la base des discussions de la semaine. Actuellement, il 
y a une sensibilisation plus grande aux problèmes sociaux. 
Dans cette famille, les sports jouent un rôle de second plan 
même si ce secteur retient l'attention de la direction du journal 
ainsi que d'une bonne partie des jeunes lecteurs. 

C'est d'ailleurs cette catégorie des 20 à 40 ans qui se 
révèle comme étant le groupe potentiellement le plus intéres- 
sant pour assurer une diffusion du journal à plus grande 
échelle. Il s'agit pour pouvoir l'atteindre de modifier ou d'en- 
richir le contenu du journal. Les informations sportives et 
culturelles semblant retenir davantage l'attention des jeunes 



Le directeur de La Vallée de la Chaudière, sans modifier fon- 
damentalement les rubriques habituelles, s'efforce de répon- 
dre aux intérêts de nouveaux lecteurs. C'est dans cette 
perspective que travaillent les journalistes récemment engagés. 

Contrairement aux quotidiens distribués dans de nom- 
breux points de vente, les hebdomadaires s'achètent peu à la 
tabagie du coin. Dans la région, pour des lecteurs occasion- 
nels, quelque 300 exemplaires sont disponibles dans une 
dizaine de lieux commerciaux; la vente par abonnement 
représente donc plus de 90% de la production. Par consé- 
quent, l'impression peut se faire pour un nombre d'exem- 
plaires connus; les invendus sont peu nombreux et les pertes 
réduites au minimum. 

Pratiquement toute la distribution du journal est assurée 
par la poste et Ja région couverte par les premières parutions 
est restée essentiellement la même. La zone initiale de diffu- 
sion visait d'abord Saint-Joseph puis le rayonnement du jour- 
nal a pris de l'ampleur pour desservir Vallée-Jonction et 
finalement englober Saint-Frédéric, Tring-Jonction, Saint- 
Jules, Saint-Séverin, Saint-Odilon, East-Broughton, Les 
Saints-Anges. Le territoire couvert par La Vallée de la Chau- 
dière ne s'est guère modifié car il n'y a pas eu de transforma- 
tion de la carte électorale. Les commissions scolaires et les 
conseils de comté ont approximativement toujours desservi les 
mêmes régions. Cette situation d'homogénéité a assuré la sta- 
bilité de la liste des abonnés puisque les nouvelles locales les 
ont toujours concernés. 







Chapitre Deuxième 

Cinquante ans d'information : 
Étude morphologique du journal 

L'information diffusée n'a pas toujours eu le même 
caractère et ne s'est pas présentée d'une manière uniforme 
pendant cinquante ans. Pour approfondir la connaissance de 
La Vallée de la Chaudière une analyse de la surface imprimée 
est indispensable et nous amène à percevoir cette évolution à 
travers une décomposition du journal basée sur les variations 
de format et sur les modifications de la surface consacrée à 
diverses rubriques. Les dimensions de La Vallée de la Chau- 
diere ont varié à trois reprises. À chacune de ces transforma- 
tions a correspondu une augmentation de la surface imprimée : 



TABLEAU 1 :  

Augmentation de  la surface imprimée - 1932-1981 

Le tableau n o  1 illustre ces variations à l'intérieur des 
années que nous avons étudiées. À ses débuts le journal était 
d'un format imposant (55 cm x 41.5 cm). 11 comprenait jus- 
qu'à 8 pages de 7 colonnes et avait plus d'un mètre carré de 
surface imprimée. L'hebdomadaire est plus réduit dans sa 



dimension entre 1960 - 1970 (41.5 cm x 27.5 cm). À ce 
moment, il n'a plus que 5 colonnes par page, ces dernières 
étant nettement plus nombreuses de sorte que le lecteur a près 
de deux mètres carrés de lecture à sa disposition. Dans les 
années soixante-dix, i l  y a un dernier changement. Le journal 
mesure 38.5 cm x 27.5 cm par page de 6 colonnes. Encore une 
fois l'abonné se retrouve avec un journal plus volumineux et 
gagne soit en information, soit en publicité puisqu'il se voit en 
présence de 3 mètres2 d'impression. En 198 1, le lecteur aura 
jusqu'à 7 mètres2 d'illustrations, articles, réclames, etc. entre 
les mains. Même si en 198 1 il n'existe aucune modification des 
dimensions, il nous a paru nécessaire de souligner l'ampleur 
que peut prendre le joprnal. Le nombre de pages varie parfois 
d'une semaine à l'autre, par exemple en 1981, le journal 
compte soit 36, 56 ou 76 pages. Dans notre tableau, nous 
avons reporté la surface imprimée maximale que l'hebdoma- 
daire pouvait avoir pendant la période envisagée, c'est-à-dire 
pour 1981 : 76 pages ou 7.2 mètres 2 .  Nous avons procédé de la 
même façon pour 1932-54, 1960-67 et 1970-77. 

Cinquante ans de parution hebdomadaire représentent 
approximativement la production de 2 500 exemplaires. Un 
survol de cette masse documentaire nous a vite convaincus 
que l'étude systématique de toutes les copies ne s'imposait 
pas. Les changements intervenus dans la conception typogra- 
phique sont immédiatement perceptibles, ceux liés au type de 
nouvelles sont mesurables à intervalles réguliers. Pour que 
l'analyse soit complète et que certaines rubriques ne soient pas 
sous-estimées, il  importait de les suivre pendant une année 
entière. Par exemple, la comptabilisation de l'importance 
réelle de la publicité s'avérait difficile si les numéros de fin 
d'année ou ceux de mars (cahier publicitaire sur le thème du 



mariage) n'étaient pas inclus. Une fois établie la nécessité de 
procéder à un dépouillement annuel, il restait à déterminer les 
années à retenir. Nous avons décidé de choisir ces dernières le 
plus possible à interval.les réguliers. Pourtant, quand se sont 
produits des événements marquants dans l'histoire du Qué- 
bec, délibérément le choix d'une année sur cinq a été boule- 
versé. Cette manière de procéder permettait de voir comment 
La  Vallée de la Chaudière et ses lecteurs étaient perméables 
aux grands débats, 

Ce volume-anniversaire a pour but de refaire l'itinéraire de 
l'hebdomadaire pendant ses premiers cinquante ans d'exis- 
tence. En plus de 1932-33 qui voit le lancement de l'hebdoma- 
daire et 1980-8 1 qui marque une étape historique dans la vie de 
L a  Vallée de ln Chaudière, huit autres années restaient à déter- 
miner. La première entorse à un découpage régulier s'est pro- 
duite lorsque nous avons décidé de privilégier 1945 à 1947, la 
guerre étant l'événement majeur des années quarante. Nous 
voulions couvrir le phénomène le plus adéquatement possible 
et mesurer l'impact qu'il était susceptible d'avoir sur l'organi- 
sation de la surface imprimée. Par ailleurs, dans notre perspec- 
tive d'un hebdomadaire, reflet de cinquante ans de vie, le 
journal s'avère le meilleur instrument pour comprendre com- 
ment les gens de Saint-Joseph de Beauce ont vécu la guerre, se 
sont impliqués et ont subi les répercussions de ce drame à l'in- 
térieur de leur communauté. 

Neuf années séparent le dernier exemplaire de 1946 du 
premier numéro de la tranche chronologique suivante. Le 
règne de Maurice Duplessis s'était imposé d'une manière plus 
insistante à la classe rurale au sein de laquelle il alla chercher 
la majorité de son électorat. Si cette année - 1954 - 1955 - 
est un point de repère à l'intérieur de la longue période du 
Duplessisme, une étape importante dans l'histoire politique 



du Québec, son choix indique aussi une volonté de rétablir 
une fréquence de dépouillement plus régulière afin de nous 
rapprocher de notre découpage initial. Finalement entre 1955 
et 1980, les cinq dernières années retenues se répartissent à peu 
près également. Chacune de nos sélections correspond de 
toute manière aux changements politiques qui ont marqué le 
Québec au cours de ces vingt-cinq ans: révolution tranquille et 
ses prolongements, la crise d'octobre et l'affirmation nationa- 
liste, la présence grandissante des syndicats, la prise du pouz 
voir de novembre 1976 ... 

Ces dix années choisies allaient constituer la première 
composante d'une grille d'analyse destinée à mesurer la répar- 
tition de l'information dans l'ensemble de la surface impri- 
mée, l'autre composante étant la nature même des sujets 
offerts aux lecteurs. Ce découpage du journal en unités rédac- 
tionnelles s'inspire à la fois de la terminologie élaborée par 
Jacques Kayser et de l'application qu'en fait Jean-Pierre Kes- 
teman dans son ouvrage « Le Progrès ,, (1874-18781, Élude 
d'un journal de Sherbrooke. Une lecture rapide de divers numé- 
ros de La Vallée de la Chaudière, pris au hasard à l'intérieur 
des cinquante années de parution - un par décennie - a 
permis l'identification des principaux éléments qui lui sont 
propres. Dès ce moment, il devenait possible de dépouiller 
systématiquement le journal pendant 10 ans en ventilant les 
textes mesurés et classés dans la liste établie. Le tableau 2 
présente donc le type de rubriques retenues et le pourcentage 
de la surface imprimée qui leur est consacré. 



TABLEAU 2: Répartition annuelle en pour cent de certains sujets traités 
dans La Vallée de la Chaudière Moyenne 

1954-55 1960-61 

35.43 

9.7 -------- 
1.59 

.46 

Puhlici té - 

: Tllustrations 

1966-67 

35.39 

8.73 

21.27 

.18 

nation. '  

1970-71 ----- 
37.69 

6.89 

1.92 

1.2 

9 . 1 7 1  

26.60 

1. 

1.16 , Rubriques de servitudm 0.82 2.99 6.41 

1.02 .67 

1.12 

4.4s 

2.25 1 .79 

0.24 , .26 . 

5.19 

I 
locales 1 .O7 

.90 

.35 

3.10 

.49 

0.33 

3.51 

5.93 

-95 1.53 

.20 .25 

.43 9.28 

mLccii :midrl inmcnc?Ii i r?r. i i rr~ 26.76 -- 
Sporrs ...-. 1.06 

1.76 

2.88 

2.62 

0.67 

.54 ' 
1.11 

4.21 

.73 

-73 

.O7 

.56 

14.82 

2.11 

9. iota1 

34.51 

6.1 

35.77 

11.47 

19.74 - 
7.65 

0.29 

1.54 

1976-77 [ 1980-81 

5 0 . 1 5 ,  52.91 

Vie écononiique : inter. - -.-- . 

iiatioil. 

agncul. 

,007 

2.92 5 

0.37 

30.24 

1.89 6.15 

5.04 

- 0.18 .94 
I 

2.94 1 .99 
i 

.58 , 1.06 

-90 , 1.63 

.32 1 0.31 

8.29 , 6:64 

Ariaires judiciaires ' 1.4 ; 2.03 

8.32 

2.95 

- 

indusr. -- 

Nouvelles politiques : int. 

.47 

1.0 

6.5 

2.30 

.38 

3.56 5.77 -. 

9.5 ID.80 

I 
1.14 .17 3.82 

-. 

I Vie culturelle: cul 7.49 10.96 

2.50 2.54 --- 
2.81 8.35 

0.22 

6 4  
4.4 

' .87 .36 

.51 1.27 

7.33 , 7.61 0.34 

Correspondance de% Iccrrrtrr 0.03 

76.86 

1.10 

.O3 

.54 1.21 
.- 

2.07 

.25 

6.9 

0.76 

1.53 

6 

7.1 1 0.81 .- .-.- 
2.87 

1.49 --- 
81.66 

.46 

1. IL 

.79 

4-88 
,-A 

9.54 

.43 

. 5 5 ,  4.18 1.52 

13.73 7.20 .-- 

0.36 

3.66 

7.89 

2.38 

9.95 

.O8 0.72 0.30 , .14 .O4 .O66 

.39 

.22 

0.43 

0.06 

-98 

1.15 

6 , .45 .20 

.O5 .23 

37 2.52 --- 

exter. 1 4 2  

1.63 . 1.34 

1.40 , 2.42 --- 

0.47 j 3.4 5.36 

0.05 

.22 .91 

76-07 . 

1 

0.06 .53 

.31 

- 

.46 

2.14 

pa~iliss. 1.4 

0.82 

.125 - 
1.74 0.14 .38 

.45 .O38 

3.37 ! .46 

n.48 
0.20 - 1 .O5 - 

3.99 

1.97 

2.61 

.38 

.55 

, A -  . 81.02 
-- 

81.78 R4.75 92.20 1 



Pour faciliter l'analyse, l'espace imprimé peut être divisé 
en  deux : d'une part la surface laissée à la publicité, à I'illustra- 
tion et aux rubriques de  servitude et d'autre part ,  la surface 
rédactionnelle proprement dite divisée à son tour en 
rubriques. 

1. Surface publicitaire, illustrations et rubriques de servitude 

a )  surface publicitaire. 

La Vallée de la Chaudière réserve une proportion considé- 
rable de  sa surface à la publicité ce qui se comprend aisément 
car elle contribue pour une part importante à l'équilibre finan- 
cier d u  journal. Observant une progression constante, les 
emplacements publicitaires passent du simple au double 
(21.27% en 1932-33 à 52.91% en 1980-81) au cours des dix ans 
considérés. Finalement, le journal leur consacre en moyenne 
34% de  sa surface imprimée. Les espaces sont achetés tant pour  
les réclames commerciales de  tout genre que pour les cartes 
d'affaires ou  les petites annonces. Depuis quelques années, 
certains commerçants retiennent même des pages complètes 
sur une base annuelle. Pour  être assurés que le lecteur repère 
aisément leur publicité, ces annonceurs s'attendent à occuper 
toujours les mêmes emplacements. 

Cependant ce mode de fonctionnement est assez récent. 
Le type de client qui loue un  emplacement publicitaire s'est 
transformé. Les premières réclames insérées dans La Vallée de 
la Chaudière annonçaient un type de produits de  consomma- 
tion différent moins axé sur  les commerces locaux. C'est le 
temps où  les grandes compagnies d'électricité se développent 



et cherchent à atteindre le maximum d'acheteurs mais plus 
que d'écouler une production qui reste encore limitée, elles 
tentent davantage de sensibiliser de futurs clients. 

. - -  - - - - - - 

Bientbc on pourra se  procurer, mais en quanci tb  
IiinirCes rculemcnr, ces nouveaux a p p r e i l s  Clectriques: 
mach ina  laver, fers 1 repasser, grille-pain. balayeures 

Si l 'un ou l'autre de ces"scrviceurs Clectriqucs"vou~ 
inrériiïse, adressez-vous il votre marchand d'appareils 
élccrriqucs ou au bureau de  la Shawinigan Watcr & 
Powcr le  plus rapprochb. 

Nous insiscons sur le  fait que ces a p p r u l s  scronr 
disponibles en quanti ci.^ l imicks  seulemcuc e t  qu'en 
route jiisrice-"Les premiers arrivés seront les pre- 
miers sçrvis". Veu i l l~z  donc donncr votre commande 
d2s ~~/rtinretfant. 

?be Shawinigan Water 6.Fbmr Company 
É l ~ ~ i r ; , ,  @ ~ r o d ~ i n  Cbimiqaa -- 
-4wuirii . i ~ n i . o i r  . c~mrriuctiom 

La Vallée de  la Chaudière, 27 avril 1945 



Par exemple The Shawinigan Water and Power CO., est au 
service du Québec, avec sa promotion d'appareils électriques 
des plus révolutionnaires. 

. . . Rapidicé et sûreté. 

. . . Plus de Ioisirs pour 

. . .Du conforc dans la 

Sqfq %%deTa/ 
Folles v h  aiim 6 I'élechidfi 

ei vour am dm d h u n  d&ab~. 

La Vallk de  la Chaudière, 17 septembre 1954 



.---.,.P. - _:. : .. . - , .. , . . 

t '. A Peu près 75 f voyez 1s. avantager de Ia 
* 

voilà ce qu'il en mûte . SECHEUSE ÉLECTRIWE: --. 
pour faire sécher les lessives -+------ . 

de tout un mois dans une " ~ 

SÉCHEUSE . . . Elle rend le  linge plus doux, plus 
léger, plus frais! 

. . .Elle fliminc les falignes des jours 
de lessite! 

propreté parfaire! 

Soyez Moderne! 
Foiles usage d'une sicheiise éleclrique 
ef vous aurez de meilleurs résuIlois. 

Vallke de la Chaudière, 19 novembre 1954 



C'est l'âge florissant des brasseries qui n'ont pas encore à leur 
disposition la télévision. La bière BOSWELL avec ((C'est 
toujours la même chose>) 

La Vüllee de la Chaudière. 28 mai 1917 - 
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et la DOW avec (<où est Jas?,, égayeront pendant phsieurs an- 
nées le lecteur de La Vallée de la Chaudière. De nos jours les 
annonceurs de La Vallée de la ChaudiBre sont plutôt les mar- 
chands de la région qui proposent des marchandises régulière- 
ment et qui annoncent plus des prix avantageux qu'un produit 
spécifique. 

Où EST JOS ? 

A PRENDRE 7 UNE 

F O N D É E  I L  Y A 1 4 7  A N S  

La Vallée de Iü Chaudière, 23 ju i l let  1937 



T A B L E A U  3 :  Espace consacré i la publicité dans La Vnlll'e dp la Cilaudière expriinc cii 

pourceniage de la suriace toiale. 

Le tableau no 3 permet à partir du pourcentage d'espace 
consacré à la publicité, de retracer l'importance de cette com- 
posante, En cinquante ans, ce pourcentage se mu1 tiplie par 2Y2 
mais la courbe ne présente pas une progression régulière. Pen- 
dant  les années de guerre, les appels à la consommation sont 
forcément réduits, le choix diminue et il serait mal vu de 
pousser à acheter. Même les annonceurs vivant de  la vente 
s'efforcent d'orienter les lecteurs vers une consommation rai- 
sonnable. Mais au lendemain de la guerre, la publicité tente de  
mousser I'inves tissemen t.  Ce phénomène apparaît d'une 
manière plus évidente sur le plan agricole. 



0" nadirn1i.i 
min mdwn 

Combien de fol5 n'avez-vous pas die: "Si je pouvair 

crouvcr de l'argent!. . . " Eh bien, que reriez-vous pour 

améliorer votre ferme et augmenter vbire p r o d u n l o n ?  

Vous bôliriez une étrzble moderne? 

Vour ochèterier de nnuvellsr mochlnes? 

Vour modeinireriez votre maison? 

Vous élertrlflerler volre ferme? 

Vous pouveI houver de I'argeni i c o u n  rermc à votre 

hanqur. es de I 'argoni À l o a g  ferme dans d'aurres s o c i k k  

suus forme de p ré i  hypncl i ic î i re.  Mais i l  y a sans doute 

des chose3 quc vous voudriez laire et q u i  exigent des 

pr8ts qu i  ne sonc n i  4 c o u n  iermc n i  d l ong  terme. 

C'es1 là que les banques, grâcc fi l a  oouvelie l o i  sur  in^ 

prerr pour I 'amél inra i i i~n des fermes, peuvent vous être 

iiriles. Cetic l o i  comhle une lacune. Elle vous permet 

d 'obt tn i r ,  i u n  taux d' intéréi mtidique. de3 prêis in ier-  

mtdiaircs pour unc périridc <IV ileux o u  t ro is ans. et 

iiiérnc pour dc plus l o n ~ u c r  périodes r t i e ign~nc ,  dans 

çcrtniiis cai. une (liznine rl'annirc. 

Alon, s i  vous proiete2 d'arnbliorer voire ferme. m l l n  
exposer vos plans au géraor de votre banque. Dcmandn-  

liii de vous d i re  ce qu'il l u i  esr possible d e  frire mainte- 

naiir pour vous a id t r  : rendre la vie i l u  ferme p l u  
:igrL.ihle e i  votre r rarai l  plus profitable. 

I l  wus dirn EI il VOUS démontrera que voire banque esr 

aussi dtriceuse de  r&poodre aux besoins de c r i d i i  d u  

culrivateur qu'a ccux du marchand ou du manufacturier. 

C e f i a  a n n o n c e  e s #  r o m m a ~ ~ d i f é e  p a r  v o J r e  B a n q u m  

La Vallée de la Chaudière, 27 avril 1945 



Pendant vingt ans (1950-1970)' la surface réservée a la 
publicité demeure stable. Les réclames des années soixante ne 
présentent pas les mêmes caractéristiques que celles qui sui- 
vront. La promotion des articles vestimentaires et d'alimenta- 
tion est très réduite. Par contre, le consommateur se voit offrir 
des services professionnels, de la machinerie agricole ainsi que 
les produits reliés à son utilisation. 

Des différences sont notables dans la conception même 
des annonces. La présentation est modeste et un graphisme 
aux lignes simples est préféré aux procédés photographiques 
encore chers à cette époque. Chaque réclame occupe, d'une 
manière générale, une surface moindre que celle utilisée 
aujourd'hui. Une sélection d'annonces relevées au rythme 
d'une par année dépouillée met en évidence l'évolution qui se 
produit dans la publicité. La constitution d'un dossier de 
réclames illustrant la mise en marché de l'automobile est 
représentative des observations que nous avons relevées jus- 
qu'à présent et donne un aperçu très concret de la montée des 
prix. 

.~,'~',-,~,~,-.~.-,~,>~,~,-,-,~,-.-,-.~,-,-,-.~.-,-,-,~.-,',',-,~,-,-,-.-.-.-,~+-.-,-,'.-,.+.+ ' \. 
i 

ATTENTION $ 

i: CHAHS Usiil;GS OU NEUFS $ 
GARAGE LESSARD 

ST-JOSEPH -- - CO. BEAUCE i: 
:. ';":LI I:CIII.b:.L r n . t  ]ii.:r.u..r .1ti  chr.5 i!,.," i." U,.ir.i. i & :' 

tr;. l,nn,,es r"~,!i,ior>. S P 
ir(i8r: un" ii4'c iIr i i u l l c ~ - '  niihl,k. -ccundr r l i n  qui noor veii .  3 

,; d,,,,. a,: ,&nmmn. 

.\uhrrn &..!,in. 0 tg. madcle 1931 
Ponrin, Cniupd niodclr ID30 

1 
Cheirnnl..r sport niodblc 1329 :: 

I: ~ D : ; ~ , T L  t - n ~ , r i 7 ~ , . ~  , , ,OJGI~ I!CO 
3 

h'mih ::L,nalnr<l O cy nioi!i.lr 19114 
I X0.h Uip G ry. iitudr.lc t9G 

3 
Stvdcbohcr m.o~lulc IF? 
Chc~i id  t i I i i  tiioililc 1120 

:: 
. \ # J I Y ~ S  ~ ~ ~ > ! ~ ~ ~  r \u, d v ~ ~ ~ ~ . l > d ~ .  $ 

$ xoii. a1.nn-r nu,ii c i i  mnin inin .!-.:unie it  ïkuiic a.i:.-n,aiirliio $ 
:: ~ i . 1 3  II! ~urner , .  L.!: v t b ~ i  hil lxd~ni  

C..'.S=-,-',.'.,.-,*. C~C~i~ i ' r ' r , . . ' r r l ,~ r lw&%Y,~ - r )~  

La Vallée de la Chaiidilire. 3 J mars 1932 



En feuilletant les numéros des années 1932-33, il a été 
impossible de trouver des réclames illustrées annonçant ta 
sortie de véhicules automobiles. Les lecteurs devaient se satis- 
faire de simples avis tel que celui du garage Lessard de Saint- 
Joseph de Beauce. 

En 1937-38, la photographie a déjà sa place. Le dessin lui 
fait quand même sérieusement concurrence. Quant au prix des 
véhicules offerts, i l  nous semble dérisoire mais que gagnait-on 
alors ? 

L fur u. m m p *  il roui i.1:r,, pi - 

. . vomc goBi. Mai* i-lou*,:'hui. S.,..-. . 
. . dencl L b c ~  p.r 7PECli1LBlrl 

En.Buirk. dai i  1. pi. di ,.,ii+ i - ... 1 

plusi lrvi  qmir cilui de.vin:.,i wrrl 3i:rrr. 
M W  d4n.c ImItCT 1- l i s m i n  L I I Y I ~  . l i s '  
veulrni*ijnuriuouluci ;un pri. hr:i 
I "me p - c .  

L n  rntirrur rri un p i i l r o t  Milalhlin. 

- -  Bwrk hvirui  lia.. i i ~ i o a p n c n r . r i  de 
lm ch<"a".. Tl "6". d~.7"t .z h! r ",. 
ro**crae F ~ s h c r  m u n w r  1 ,UA c:%o.,!lc 

lrnsur riicrniyucr PILU mnlortmii!.i I, 
vui t i la t ia i  Fvhcrr inrmrir~irs es i. 
~ L i c c  dr  dninr6 dani tmurer 1.9 iis;rrri 

ANTONIO LABBE 
VALLEE-JONCTION CO. BEAUCE 

La Vallée de la Chaudihre, 14 mai 1937 



11$895. ..> .... . . .. ' , 
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; i ,  ... Cou,,,: " r ~ ~ c r i a l "  d' i i i i i rcr  {medelci P o n r i r c  d e  luxe . 1; ' : . 

. . . . .  dcpi i i r  SlOO4) i I ' u r n e .  
. . O i ' x r z .  O n i  Le lrcr. 'LI . 
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Antonio Labbé Beauce Aiitomobile Erir. 
V,iLLEE.JONC?'ION ST-GEORCES-EST 

La Vallée de la Chaudière, 1 I fkvrier 1938 
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Les restrictions à la consommation se font durement sen- 
tir pendant les années 1939-45. Les garages n'ont rien à offrir 
et l'essence est rare. Aucune annonce relative à notre dossier 
n'a été insérée dans les journaux de cette période. II faut atten- 
dre 1954-55 pour voir des <( spéciaux )> concernant les automo- 
biles. La situation économique est favorable et le choix se fait 
plus abondant ; le marchand essaie donc d'être concurrentiel. 

V A N G U A R D  
Essayez-la sur la route! 
Essayez-la dans la rue! 
Essayez-la dans les câtes! 

Voitre voiture d'errai el! prêle ehor voire marchand Vanguard. Melfer-la à l'épreuve der aujourd'hui. 

xi.-. .." 111.i i I... , < 1. I,..'., ', a , , .  I,.... 8 . .  Ir. i-i>i.? 

.o. . a .  .. r<,n ,, ,!- ,,\,2 r.4.. ,. . Y ,  . , <'. ,rL ! . , t  + . . -8, 

,. ,.. 1,1'11- . .,,,.. L., V<I11 . .-, . ' , i l ,  . 1 . -  . 1  1 . 1 1 . 1  

.i , iiiii.. I . i  .i i.r ,.,.. . . 1 , I i  . - . ,l, .!. 8 ' 1 1 i . ' '  . r .-. , 
,,>,k < ,..,,"O 

11.1 <... " L .. .,, >": .. . si! I.,, IC. l < I l .  .,,-.,ln'..! 1:i V l *  
,..., , J  I . . . . .  . .  .,,,. .II: 1, : .... .... 1 . I I.. 

,:., ,... . ,. ;:., m...  . .. . .  ,. . 'i ,,,,: ,.,.l.!,' ,lit i.iil , , , O  

I, Ir.. ... I ,,, ,, ,,: . . . l ,,,<- , '. liii.lii ', ". 1 .:m.. . 

spcrini ~ i i i  iiit temps iirnicc $1,750.00 
La Vallée de la Chaudière, 2 juillel 1954 



ELLE EST EN MONTRE 
VOYEZ-LA! 
ESSAYEZ-LA ! 
COMPAREZ-LA! 

Carrosserie entièrement nouvelle.. . Elégance totalement nouvelle 
Nouveau moteur V-8 à soupapes en tete.. . Nouvelle suspension à rotules 

l i ,,iod;l<,r pbrr loiigr. p l r r r  Irrrxps. 
La voiture qui a révolutionné 

ofier~r rii 4 ,,,I,,,;,~,MP ,,:riu. ,,,,v I I ~ ~ I ~ S  iirrpir<:cr / l'industrie de nouveau bat b marche! 

h ' vi . i. . ? I - i i i i  ip*. dr ~ m r n ,  qYdmo 1 Ii (iiiii. il* 
fi",,. ." i i2 iL. i i . i . i  . I .ri, .,cl,< iii<"".i 1 ,  ,..ri 'iii'"rrfi,;idi 
"'", CF.. ,'<"'," ' .:. , . , . ,rii .rr ni,.,... c pl.. *.,.ci, - . r .  

r. l...l ..i , ..m.. -. ...,.. 1. i..- . r....?..i....m,*. .C 2, 

<,.. -,,, ,,-,.,!,=. rl,f,L  LI.^ -.-, - r,,d 
' l , " " ~ l , ~ k l l . '  8 .  ., 8...41., a,.,I..,, 8 , -  . , ."X PI,,,,, ln ISI,,. .""a,. 
il. nai-?, i I . 9  <,eux i ' i  II - , . " l *  .ia.ir . .  i l " i i '  1 ,  1.i ,rlr'l,i,i< d i  
,, , , , , . l  "."C "J.",, .?t pu. ,84..C"SCt l,,", '7.!1" S.., r....,,, 
.ll.L,l..ll 

, La l2i.d p., inr,!,-rr., ,,l.r.ll. a*. 1. r4,10,ii.iaE. c.i...iidinili. 

un moteur éprouvé . . . . , ,  ~,,p~>a..~.. .alffr ,, IPS nf*t!>tt!! 
I,,<l..i- ..in:?.. -- 
ILI.,. .-. --,I..I"."..- 

<ri  i- I.:.L,, < Y i " "  r .il,.- . ,,. . . . ,,.,...-. a.,.. ..., ... ...... , - . . - . . - Y O J R l  VENDEUR FORD VOUS IWVITE j\ III M l P l  L'ESSAI - -- .--- 
J. L. Cliche Auto Limitée -- Vallée-Jonction 

La Vallée de la Chaudiere, 25 réurier 1955 



En 1960, l'illustration est une mise en situation significa- 
tive : l'important est de bien paraître. La mode est au «gros 
char >p à (( tires flancs-blancs )> et pare-chocs chromés. 

ANT. LABBE INC. - Vallée-Jonction 
La Vallée de la Chaudière, 18 novembre 1960 





La  publicité des années soixante-dix illustre l'apparition 
de nouvelles lignes imitées de  modèles dispendieux déjà popu- 
laires comme la Mustang o u  la Camaro.  Les nouvelles venues 
telle La Maverick de la  présente réclame répond aux attentes 
d'une clientèle moins fortunée et souvent plus jeune. 

Transport inclus 

S P E C I A L  2 3 9 5 .Oo 

- G R A T U I T -  
RADIO ET TOIT VINYLE 

POUR UN TEMPS LIMITE 
FORD - FAlRLAINE - FALCON 

MAVERICK - MUSTANG - TWUNDERBIRD 

J. 1. CLlCHE AUTO LTÉE 
Tél. 253-5445 - Vallée-Jonclion 

La Vallke de la Chaudière, 17 avril 1970 
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Les dernières années n'apportent pas de changements 
réels dans l'organisation de la surface publicitaire, dans l'utili- 
sation des procédés de montage ni dans le type de produits 
offerts. 

NOUS AVONS 
ENTIÈREMENT REDESSINE 
LAVOITURE PRÉFERÉE 

Hauteur siège-plafond plus grande. 
Plus d'espace pour les jambes à l'arrière. 

Coffre à bagages plus spacieux. 
Plus facile à conduire dans la circulation intense. 

Mieux protégée contre la corrosion. 
Meilleure insonorisation. 

Entrée et sortie plus faciles. 
Plus à la mesure du temps. 

Tout cela et encore lus, comparativement 
à la grande e hevrolet 1976. 

La v a i i e e  de  l a  Ciiai~dière, 5 o c i o b r e  1976' 



En 1980, les modèles proposés aux clients ne semblent 
pas encore menacés par la présence de la petite automobile 
importée plus économique. Est-ce dire que les gens de la 
.Beauce, malgré une croissance accélérée des prix - une LTD à 
7 375$ -, demeurent fidèles aux modèles plus spacieux et sont 
sensibles aux multiples accessoires de luxe. 

I 

LTD 1910- 2 PORTES - MOTEUR 3m [VI] 
AUTOMOBILE - SERVO FREINS - SERVO 
DIRECTION - DEGIVREUR ELECTRIQUE - 
GRANDS CAPS DE ROUES - PNEUS RADIAUX 
BLANCS - BUMPER GUARDS - GROSSE 

II BATTERIE -GROSSE SUSPENSION - RADIO A M  

II -MIROIR DE COTE -STOCK BO1B1. 

OUVERTTOUS LESSOIRS 
ETSAMEOI MATIN 

- 
I 

De plus, la dernière décennie se distingue par une rapide 
croissance dans l'occupation de l'ensemble de la surface 
imprimée. Le raffinement des produits de consommation, leur 
multîplication ainsi que la menace d'une forte concurrence 
multiplication ainsi que la menace d'une forte concurrence 
amènent la promotion des produits régionaux et locaux. Une 
extension rapide de l'industrie beauceronne justifiée par un 
impérieux besoin de stabiliser la main d'oeuvre du pays cause 
La Vallée de la Ctiaudière, 28 mai 1980 



l'implantation de parcs industriels et suscite le développement 
des quartiers résidentiels. L'apparition des grandes surfaces 
commerciales avec leurs super-marchés, leurs boutiques et 
brasseries concurrencent les commerces traditionnaux de la rue 
principale. Les services professionnels, bureaux d'avocats et 
d'assurances, agences de voyage, etc. ne cessent de se multi- 
plier au cours de cette période. L'importance de garder sa 
clientèle locale en lui offrant une qualité et une quantité de 
marchandises et de services égales à ceux des grands centres 
expliquent la croissance de l'espace publicitaire à l'intérieur de 
La Vallée de la Chaudière. Les réclames d'aujourd'hui sont 
plus sophistiquées et la photographie y occupe une place 
importante. 

b) les illustrations 

Les illustrations suivent le développement des techniques 
photographiques et de reproduction. Au début, les photogra- 
phies proviennent d'autres journaux qui prêtent ou vendent 
leurs clichés. Les faits locaux illustrés consis tent en l'utilisa- 
tion des photographies de famille. Exception faite des années 
de guerre où le besoin de frapper l'imagination domine, il 
faudra attendre les années cinquante pour que les journalistes 
des hebdomadaires commencent à se promener appareils en 
bandoulière prêts à prendre sur le vif tout ce qui est suscepti- 
ble de constituer un excellent reportage illustré. L'usage cou- 
rant de cette technique est rendu possible grâce à la 
popularisation de ce procédé autrefois onéreux. Dans La Val- 
lée de la Chaudière, l'utilisation de la photographie va amener 
une modification de la page UNE. 



Longtemps, les articles de fond ou ceux concernant très 
directement les communautés beauceronnes débutent en pre- 
inière page et, si besoin est, se poursuivent à l'intérieur du 
journal. L'attention du lecteur est attirée uniquement par la 
dimension du titre qui varie selon l'importance des sujets 
traités, 



Aujourd'hui, la vocation de la UNE a pour bu t  d'attiser 
la curiosité du  lecteur pour l'ensemble d u  contenu. Le carac- 
tère sensationnel des grands titres est accentué pa r  une sélec- 
tion de  photographies des faits marquants de  la semaine. 
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Pour les propriétaires de La Vallée de la Chaudière, la 
survie de l'hebdomadaire est liée à sa fonction d'organe de 
communication. 11 devra servir de moyen d'échange plus que 
d'instrument d'information; cette mission étant davantage du 
ressort des quotidiens, de la radio et de la télévision. Ce rôle 
d'agent de liaison est en partie amorcé dans la conception 
a.ctuelle du journal. 

c) les rubriques de servitudes 

Par exemple, les rubriques de servitude illustrent fort 
bien cette dimension du journal. Elles ne peuvent être inté- 
grées ni à la publicité ni à la section d'information propre- 
ment dite. Cette unité rédactionnelle fournit aux lecteurs de 
multiples renseignements. Plus consultées que lues en entier, 
les rubriques de servitude se définissent comme une série d'in- 
dications d'ordre pratique : horaires de trains, heures et jour- 
nées d'opération de diverses cliniques, avis légaux, messages 
d'action gouvernementales d'utilité publique. Elles pruvent 
prendre l'allure d'un texte lorsqu'il s'agit, par exemple, de 
reproduction partielle de lois comme les modifications de la 
loi de l'assurance chômage. Dans ce dernier cas, le journal se 
doit de transmettre une information extérieure d'intérêt géné- 
rai. Dans le cas de La Vallée de la Chaudière, le pourcentage 
de la surface imprimée occupée par ce genre de rubrique est 
caractérisk par des temps forts ; il subit une augmentation lors 
de la promotion gouvernementale pour l'achats des bons de la 
Victoire pendant les années de guerre. Il en est de même en 
1976-77. Après des inondations répétées et coûteuses, le Soili- 
citeur général au gouvernement du Québec informe massive- 
ment la population de scs politique d'indemriisation. Par 
ailleurs, les cinq dernières années 1975-1980 voient la forma- 
tion d'un nombre considérable de conseils d'administration 
pour la gérance de diverses sociétés de type culturel et écono- 



mique: société du patrimoine des Bea.ucerons, caisse popu- 
laire Desjardins, caisse d'établissement de la Chaudière, 
conseil économique de la Beauce, théâtre de I'Estèque, etc. La 
parution des avis de  la tenue des assemblées mensuelles ou 
annuelles de  ces multiples organismes contribue à grossir la 
matière regroupée sous cette désignation et à amplifier le rôle 
d'agent de communication d u  journal. 

11 en est de même en ce qui concerne les renseignements 
fournis par les correspondants des autres municipalités envi- 
ronnantes. Non négligeables quant  à leur volume, les nou- 
velles extérieures étant relatives principalement aux événe- 
ments de type familial (baptêmes et mariages) nous n'avons 
pas jugé bon de  les retenir. Dans notre perspective d'étude des 
changements d'une communauté rurale à travers la modifica- 
tion de  l'information, ces données n'étaient pas de première 
importance, elles ne figurent pas dans notre grille. 

II. Surface rédactionnelle 

Pour  saisir certains changements politiques, économi- 
ques, culturels ou divers épisodes de la vie dans  la région de 
Saint-Joseph, nous avons réparti l'information (36.92% de la 
surface rédactionnelle totale) sous diverses rubriques ::Ion 
son contenu. 

Pour les besoins de  riutre analyse, nous avons d'abord 
étudié quatre grandes rubriques : vie économique, vie cultu- 
relle, nouvelles politiques et nouvelles religieuses. Puis la frag- 
mentation de chacune d'entre elles en sous-thèmes s'imposait 
pour mieux en saisir la composition. La reproduction d'une 
partie d u  tableau no 2 allait faciliter l'explication des 
modifications survenues dans chacun des items. D e  plus, 



les espaces ombragés soulignent des anomalies que nous nous 
sommes efforcés d'expliquer. 



Comme nous avons vu, l'hebdomadaire s'oriente de  plus 
en plus vers les problèmes rénionaux, il est normal que les 
articles touchant à la politique et à l'économie internationales 
se raréfient et que ces postes disparaissent complètement des 
préoccupations du rédacteur. Les autres média y pourvoient 
amplement. Ce n'est qu'au cours des années de  guerre que la 
vie économique nationale a une certaine importance. Cepen- 
dant ,  nationale prend ici le sens de  canadienne. Les textes font 
référence aux commissions de  contrôle tant pour les prix que 
pour  le commerce. Tls insistent sur l'état des ressources d u  
Canada.  Le contexte est particulier car pendant cette période 
tout ce qui concerne l'ensemble du  pays est d'intérêt général. 

En plus de  l'agriculture, l'économie locale comprend le 
développement industriel et les aménagements qu'il nécessite. 
Nous avons souligné cette dualité dans l'énoncé de notre 
grille. Les années 1932 à 1943 se caractérisent par une préoc- 
cupation importante pour  le secteur agricole alors que l'in- 
dustrie. même en temps de  guerre, suscite un intérêt mitigé. 
Pendant cette période de  rationnement pour  le Canada et de 
disette pour l'Europe, l'emphase est mise sur  la nécessité 
d'une production agricole susceptible d'aider les pays alliés. 
L'industrie de guerre étant relativement peu implantée en 
Beauce, les articles spécifiques à ce sujet sont  limités. L'agri- 
culture en 1954-55 se relève de la guerre et  doit désormais 
répondre à la demande du  marché local et québécois. Le déve- 
loppement du  crédit agricole, d e  l'aide gouvernementale et les 
offres des banques facilitant l'emprunt pour  les investisse- 
ments sont  autant  de  facteurs expliquant cette légère 
augmentation. 

Après vingt ans d'information clairsemée, une faible 
remontée est observable à partir des années soixante-quinzc. 
Il devient évident que dès 1966 ce secteur a été absorbé par  
l'industrie. Dès lors, apparaîtront de  nouvelles appelations 



indicatrices de ce phénomènes ; industrie porcine, industrie de 
I'éra ble, indus trie laitière, agro-alimentaire, etc. 

La modernisation de l'agriculture et Ia spécialisation des 
modes d'exploitation créent une nouvelle fluctuation des 
pourcentages pour les années 1975 et  les suivantes. Les 
excroissances d u  syndicalisme agricole comme les syndicats 
des producteurs de  lait, des éleveurs de porcs et des produc- 
teurs de l'érable justifient en partie cette variation. La rubri- 
que industrie locale en plus de récupérer l'agriculture sous sa 
forme industrielle marque un gain considérable avec le déve- 
loppement des parcs industriels et  des centres commerciaux. 

Saint-Joseph n'échappe pas a la nouvelle industrialisa- 
tion de la Beauce. À tout  prix, il devient impératif d'enrayer 
l'exode de la jeunesse vers les villes. Les initiatives des 
hommes d'affaires locaux ont  amené l'implantation d'une 
industrie capable de satisfaire aux besoins de la main d'oeuvre 
disponible. Par ricochet, le développement urbain de Saint- 
Joseph s'est accéléré. L'apparition de nouveaux quartiers rési- 
dentiels comme Verdier a nécessité des travaux d'envergure, 
occasionné de l'emploi dans la construction et augmenté l'im- 
portance des affaires publiques. Les nouveaux résidents se 
composent, en plus des travailleurs du Parc industriel et des 
employés des nouveaux commerces, de  professeurs dont  le 
nombre s'accrût avec la venue de la polyvalente et l'implanta- 
tion des derniers programmes scolaires. Nous allons en voir 
les répercussions sur la vie économique locale. 

A l'exemple de la vie économique, trois sous-catégorie 
forment la vie politique. L'information relative à la vie écono- 
mique internationale et à la politique extérieure a été analysée 
concurremment car  les articles concernant ces rubriques 
sont souvent en étroite relation dans le journal. Les nouvelles 
politiques nationales se réservent une plus grande part  du gâ- 
teau. Elles sont essentiellement constituées des grandes 



campagnes électorales, des débats entourant certaines luttes 
syndicales. La  période la plus marquante est celle des années 
1960 à 1970. Les élections qui  suivirent la mort de Duplessis, la 
prise du pouvoir pa r  Jean Lesage et les bouleversements dus à 
la Révolution tranquille on t  des répercussions ne pouvant lais- 
ser indifférents le rédacteur et ses lecteurs. Dès la fin des années 
cinquante, c'est tout le Québec qui  s'engage vers le progrès. La 
majorité de  ces événements on t  des conséquences immédiates 
sur la vie sociale, politique e t  économique de l'ensemble de la 
collectivité québécoise. 

La vie politique de la municipalité a été rangée dans la 
catégorie (<vie politique locale B. À partir des années 
1942-1945, les affaires municipales sont  largement commen- 
tées. À l'exception des années 1960 et 1967 où l'avenir du  
Québec prime sur tout, les pourcentages se maintiennent. Une 
légère augmentation marque les trois dernières décennies. Les 
répercussions directes d u  développement économique de 
Saint-Joseph sur les affaires municipales rendent la vie politi- 
que plus active. Les élections des conseillers sont plus contro- 
versées, les affaires publiques survei.llées plus étroitement et 
l'implication des citoyens s'intensifie. La  formation de divers 
organismes, la multiplication des services publics, l'apparition 
des comités de citoyens font que, d'année en année, les 
séances d u  conseil de ville attirent un public grandissant et 
souvent contestataire. Ici, comme ailleurs, les petits scandales 
éclatent. Les dernières élections des conseillers à la mairie 
firent l'objet d'un véritable duel. Les enjeux sont  plus grands 
et les forces antagonistes s'affrontent ouvertement. Cette vie 
municipale agitée crée un champ d'intérêt que La Vullée de la 
Chnudièrpe s'empresse d'exploiter a u  plus grand profit de ses 
lecteurs. 

Sur le plan culturel, La Vgllée de la Chaudière reflète 
assez fidèlement les goûts de  diverses époques. Pour les pre- 



rnières années étudiées, le contenu de la rubrique se compose 
d'articles sur les moeurs de différents pays, de recettes culi- 
naires, de brefs récits historiques, de la chronique de Cousine 
Blanche, des pages féminines, de critiques de livres, etc. De 
1932 à 1970, le pourcentage de l'espace réservé à ce type 
d'information varie peu, 

Comme dans d'autres rubriques, la baisse du pourcen- 
tage de la surface imprimée consacrée à la vie culturelle au 
cours des deux dernières années indique une régionalisation 
de ce secteur. Désormais, l'information s'articule à partir 
d'activités propres à la région ou à la localité. Peu nombreux 
au début, les programmes de cinéma, les manifestations théâ- 
trales, musicales ou autres ainsi que l'existence de divers 
comités culturels prennent une place telle que dès 1970 le 
journal en vient à leur consacrer une pleine page et souvent 
plus. 

Le thème ((vie culturelle H comprend une sous-catégorie 
qui réunit toutes les informations concernant l'enseignement. 
En les regroupant, noui pensions mesurer l'intérêt soulevé par 
les problèmes scolaires au sein de la population de Saint- 
Joseph. Pour l'ensemble des années étudiées, nous avons 
constaté que bien peu d'événements majeurs ont perturbé la 
vie scolaire. Notre grille indique quand même trois moments 
forts dont il faut tenir compte : 1937-1938, l'affaire du traite- 
ment salarial des institutrices rurales ; 1954-55, la publication 
des résultats scolaires des maisons d'enseignement; 1970-71, 
l'avènement de la polyvalente Veilleux. 

Les grands débats syndicaux des enseignants ne figurent 
pas dans cette rubrique, ils sont consignés dans la vie politique 
ou économique. Les nouvelles de base sont constituées des 
résultats scolaires, des promotions de fin d'années, du repor- 
tage de quelques activités spéciales soulignant des anniver- 



saires d'enseignants ou des célébrations de fêtes commémora- 
tives. 

SI-Joseph pense à ses 
missionnaires à 

l'occasion de Noël 
Mlles MarieJeanne et  Rjta 

Roy, membres trés actifs dans le 
club missionnaire organisent la 
râfle d'un panier de provisions 
pour faire un cadeau en argent à 
chacun de  nos missionnaires 
pour Noél. Nous c/ornptons sur 
volre géniosilé pour acheter des 
billets lorsque des personnes se  
présenteront chez vous. Le tirage 
se fera au debut de  décembre. 
Les  p e r s o n n e s  qui sont 
intéressées à nous faire des dons 
en argent, nous les accepterons 
avec plaisir e t  d'avance nous 
vous remercions en leurs noms. 
Grâce à vous, nos missionnaires 
auront des fêtes plus joyeuses el 
se sentiront plus près de nous. 

Les dépôts de billets sont  
chez Mlles Marie-Jeanne et  Rila 
Roy. 

En dehors du plan local, l'information religieuse bien que 
toujours présente demeure discrète. Depuis le début du jour- 
nal, à l'exception des années 1937-38, les nouvelles mission- 
naires en provenance de l'étranger sous forme de correspon- 
dance n'ont jamais cessé de paraître. La publication des lettres 
de filles ou fils de Saint-Joseph et des environs en service dans 
les missions étrangères assurent un contact entre eux et les 
leurs. C'est aussi un moyen d'informer l'ensemble de la DODU- 

lation de leur lieu natal, de la bonne marche de leurs oeuvres 
et de les remercier, à périodes régulières, du soutien qu'ils reçoi- 
La Vallée de la Chaudière, 12 novembre 1970 



vent. De plus, les nouvelles extérieures à la collectivité pro- 
viennent soit de l'évêché sous forme de lettres circulaires, 
d'annonces de nominations importantes ou de demandes par- 
ticulières que l'évêque adresse directement à la population ou 
soit d'ailleurs et plus spécialement de Rome. Dans ce cas, elles 
ont trait à la publication d'écrits papaux comme les encycliques 
célèbres ou de déclarations d'intérêt majeur pour les catholi- 
ques. Une faible partie de ces nouuel.les extérieures proviennent 
d'autres pays catholiques lors d'un événement extraordinaire. 

Par contre, comme les grands problèmes de la vie reli- 
gieuse arrivent a la population par l'intermédiaire de son 
curé, c'est à partir de lui que toute l'activité religieuse s'arti- 
cule. Les nouvelles paroissiales drainent la plus grande part de 
l'information religieuse à l'intérieur de l'hebdomadaire local. 
Les trois années 1954-55, 1960-61 et 1966-67, se caractérisent, 
à l'exemple du reste du Québec, par une activité intense. Ce 
sont les moments de gloire du clergé. 

Si l'on se fie à ce que véhicule La Vallée de lu Chaudière, le 
clergé autant le curé et les prêtres que les communautés ensei- 
gnantes, est a la tête de la vie sociale de la municipalité. Les 
photos nous les montrent participant, et au premier rang, à tou- 
tes tes manifestations tant profanes que religieuses de la vie col- 
lective. Plus tard la laïcisation de l'enseignement, le désintéresse- 
ment progressif des jeunes pour la pratique religieuse et la 
scolarisation plus élevée de l'ensemble de la population obli- 
gent le clergé à se retirer lentement de la vie sociale et de 
confier leurs responsabiIités aux laïcs. Pour les dernières 
années étudiées, les nouvelles religieuses paroissiales se résu- 
ment à souligner des anniversaires de vie sacerdotale ou reli- 
gieuse, le transfert d'un curé dans une autre paroisse ou 
quelques événements du genre. 



La composition de  la surface rédactionnelle comprend 
encore quelques rubriques qui  se regroupent difficilement tant 
leur évolution et leur but  sont différents. Deux d'entre elles, le 
sport  et  les lectures édifiantes et littéraires, ont  une progres- 
sion totalement opposée et. marquent un changement notable 
dans l'orientation du  journal. 

À leurs débuts, les hebdomadaires, en plus d'informer la 
population, jouent un rôle récréatif important. Ils publient des 
textes don t  le contenu a souvent en plus d'un caractére diver- 
tissant un but moralisateur. Ce sont ces caractéristiques prin- 
cipales qui  nous on t  incités à donner le nom de lectures 
édifiantes et littéraires à ce type d'écrits. Une leçon est à tirer 
de chacun d'entre eux. Cette philosophie d'utiliser les lectures 
comme encouragement à la vertu se retrouve dans le choix des 
feuilletons qui tiennent en haleine les abonnés. La distinction 
entre le bien et le mal est facile à faire, la psychologie des 
personnages est très simple. Par exemple, être bon et pieux 
égale être beau. Un  personnage retors ne saurait avoir un 
~ h v s i a u e   laisa an t. 

Par C B A R L E S  S O L O  

La Vallée de la Cliaudière. 10 novembre 1932 



1Yo 8. . 
(suite) 

-De mieux en mieux! pensa Pa -  
11 va se  machiner quelque cbo- 

s e  entre Michel e t  la Souillotte. Fau- 
Jra voir ii ne rien perdre de l'entre- 
tien. 

11 s'avança à pas de loup e t  appli- 
qua l'oeil contre le trou de la serru- 
re. 

V 

LA SOUILLOTTE 

La Vallee de la Chaudière, 10 novembre 1932 

Ii4ais cette perspective change vite puisque de  26% en 
1932 ces lectures n'occupent plus que 2.54% en 1961 et 0.25% 
en 1967. L'enseignement ou le maintien de la morale ne fait 
plus partie de la vocation du journal. Comme tous ces concur- 
rents, il s'adapte au goût du jour. Les sports qui faisaient 
timidement leur entrée les vingt premières années (en 
moyenne 1% de la surface imprimée) se taillent une place 
enviable (7.1 1%) qui, d'après les pronostiques et les visées des 
journalistes en place, ne peut que se développer encore. 

Lors de la constitution de la grille d'analyse, nous avions 
retenu dans le choix des rubriques les affaires judiciaires. Au 
moment d u  dépouillement du journal, nous nous sommes ren- 
dus compte d u  peu de place consacré à ce type d'information. 
À L'exception d'un dossier célèbre, l'affaire de  Saint-Méthode, 
publié en 1937 et du  cas des déserteurs de  1942, La Vallée de la 
Chaudière a préféré le silence à l'indiscrétion. Le reportage de 
certaines causes impliquant des gens de la place aurait été 
nuisible à la renommée de ces familles. 

ches, l a  peau marbrée de taches 
d e  rouseeur, elle é ta i t  d'une lai. 
deur proverbiaIe. 

Employée a u x  gros travaux de 
la maison, toujours occupée à four. 
bir, à rincer, à nettoyer; tantôt  dans 
la cuisine, tantôt  à l'étable, plus sou- 
vent avee le bétail qu'avec les  gens, 
elle é t a i t  d'une malpropreté repous- 
sante  e t  les villageois l'avaient appe 
16s la Soiiillotte. La  premiPre fois 
assez trivial, l a  fille ne  s'était ni 
qu'on lui avai t  décerné ce sobriquet 
offusquer ni intrigiier. Elle avait  
hausser les kpaules et  le surnom é- 
tai t  resté. 

~~~~i~~ souquet, la servante du 
SOLEIL QUI TOURNE, eta i t  une 
crkature assez singulière. 

Grande, eff@nquée, k tigriasse 
d'un rouge flamboyant, les yeux l m -  

Ce soir Ig malgré l'heure avancée 
Bertine travaillait encore; elle fi. 
nissait de repasser Ia lessive quand 
on f rappa contre le volet. 

Comme elle n'avait peur de  rien, 
elle alla ouvrir e t  son étonnement 



Etrange affaire ioissinl e t  12s viscèriis oiit é té  ex- 
pédibes à klontiéal ,  où le docteri:. 
Rosai.io Fontaine,  inédccin Ibgistc. 

da poison à en fera l 'analyse. Pendan t  cc temps-  
15, des recherches s c  poui.s~iivciit - 

SI-Méthode sous In direction d u  détective Mont-  
ce.lni Galibois. 

défunt deiiieuiait seul avec 
On exhume  le cadavre d 'un  humme son Cpouse, dans  le village de  S t -  

en l e r r é  depuis environ deux mois h r ~ t h o d e .  De leur innriage,  qui 11s- 
e t  demi e t  o n  envoic les viscères t a i t  (le p lus i eu i .~  aniiécs, il ii'a- 
à Montréal  è la demaiide d e  sa \taient pas CU (l 'enfant, Au mois 
famil le  qui croit  i un empoisoii- dpaofit  dci.nicl., Bi.ochu succoniba 5 
nement. une bi.èvc maladie. Quelqu<:s j o u ~ s  

ap rè s  s a  rnort, les membres de la 
U N  MARIAGE fanljlle Brochu conin.iench!.crit ;i a -  

voir des doutes. Une  des soeu:..; (lu 
Des d teetives provinciaux ont  (léEurit, qui delncuie g Piltsbii:.g, s? 

qui t té  Québec, hie]. n~n t in ,  pour ni- i.rntli: chez lI2 ! , ioc~li4cl ,r-g~~~5:al  el 
ler fai:e enquête s u r  la mor t ,  pré- dcn ia~ ( l a  Ilne e,ic,riête. 
tendue é t range,  tic "Diiii" Bi,oehu, l1ing.t joili,s i-pi-ès la nio,i. soli 
33 ans ,  décédé il y a enciron tlcux inai.i, niadame ni.ochu se  ventlit au  
iiiois e t  denij, h St-Méthode, comt,é presbyt+i.e demantla M. Innbbé 
tle Fi.ontennc. Des melabres tle la Belleail, cuvé de In pn:.oisse, tic 
famille Brochu p ~ é t e n d e n t  que le bjell vouloir la nial.ieib avc: i,n noin- 
dé fun t  n é t é  e1npoisonn6. 11s oiit .,; G:.olidin, Le de la pai,çisrc 
demandé une enquête du  dépar te-  Ce  ilJest que clus~~a.iisr..trois 
nient du procureur-général;  elle joui., npi.&s la ino1.t ,Ir  "Diin ' j3r,). 
l eu t  a é té  a c c o ~ d é e .  Samedi  dernier,  chu ln veuve put, coni..ac.tci 
les restes n1o:tels (le "Dirn" Bi.ochu 
o n t  ét6 exhumés (lu cinietièrc pa- 

Les rnenlbics de la famille Bro- 
chu prétenderit que "13iin" n 6th ~ 1 1 1 .  

poisonné. 011 aiiiqait jeté du liaison 
dans  Ics nlimrnts.  Les  nutni i l .6~ po 
1icièi .c~ orit r,rfusé d e  dévqilcr quoi 
qlie ce soi t  à ce suje t .  Aucune ai.- 
~ e s t a t i o i i  ii'a appai.cmnient GtC f a i t e  
encore. Daris le cointé de  Fr.onteiiac 
ce t t e  nffaii.cm a prbscnternent beau- 
coup ilc i.etentisseinciit e t  lcs i oiii- 
mentaires vont leiiit ti tiiii. 

La VaIlte: dt: la Chaudiérc, 5 oovernbre 1937 



Si la correspondance des lecteurs ne remplit pas Ies 
colonnes du journal, ce ne saurait être la faute de l'éditeur qui 
publie toutes les lettres qui lui parviennent. Devons-nous en 
conclure que le journal satisfait ses abonnés et qu'ils discutent 
entre eux des articles parus plutôt que de se livrer à des grands 
débats publics? Cela est vrai en partie mais on peut ajouter 
que le lecteur beauceron est plus direct, il préfère faire ses 
commentaires de vive voix. 

La manufacture 
de CHAUSSURES 

La. T'allée de la OhairdiCrc 
Saiii t-Joseph, l~e ,?ucc  

JI. C;i.rn~-tl I'otrliii, 
Et1 i 1i.11 in. 

Coiii~tiiss;iii t rci ti'c Iicisiiitnl il-& ,coi1 tiiiiiièrc ii iiisercr d:ii-is 
vos coloiiiic!~ clcs i i~ t ic lcs  t1'iiiti.i.E.t pulbli~cllic, ai~joiird'liiii jc 
vo~is  ~dc~ii;iii.ile 1ü fareiii' clc. ,l.)iiblici. doiis uiie \(le vos pagcs de 
1-otrc j~iiiiiinl {le ccttc sc~~t i~i i i ic~  I':iiniiclé s u i ~ " i i n t .  

Voiis priai) t dc me croire ; 

T'utrc tvCs dki~oub, 

Gii c i t n ~ e i l  ile Saint-Josc!pù 

La Vallée de la Chaudiére, 9 Ikvrier 1933 
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L'étude morphologique de La Vallée de la Chaudière a 
confirmé la tendance qui veut que la survie des hebdoma- 
daires soit liée à l'intensification de leur rôle d'organe d'infor- 
mation et de communication locales. Cette orientation répond 
aux besoins du milieu, l'information est rédigée pour la popu- 
lation de Saint-Joseph et en fonction de ses intérêts. 

Le rôle de l'hebdomadaire n'est pas de fournir des nou- 
velles sensationnelles mais bien, pour répondre aux aspira- 
tions de ses lecteurs, de  rechercher le fait humain derrière 
l'événement. L'ambition du  directeur de La Vallée de la Chau- 
d~ère est de combler ce souhait. 



Deuxième Partie 

DU PAIN ET DES JEUX 



Pour faire une rétrospective des articles parus dans La 
Vallée de la Chaudière et, avec le recul, prendre la mesure de 
quelques événements touchant de près la population de Saint- 
Joseph, nous avons constitué trois dossiers. 

De cette manière, après avoir exposé les conditions de 
création du journal, décomposé et mesuré sa surface impri- 
mée, il était possible de déterminer quel type de nouvelles 
composaient l'hebdomadaire et sous quel angle I'information 
retenue parvenait au lecteur, bref une véritable opération à 
coeur ouvert. 

Le critère de sélection des dossiers comme nous l'avons 
dit a été fonction de notre intérêt et de l'importance que les 
sujets nous ont paru avoir pour la population de Saint- 
Joseph. Les gens de cette localité comme partout ailleurs se 
doivent de gagner leur pain. Leur occupation quelle soit agri- 
cole ou industrielle obéit à certaines règles qui jouent pour 
tous les travailleurs. Mais les règles n'ont pas été toutes appli- 
quées en même temps au même endroit. De plus, les lois 
régissant le travail ne s'appliquaient pas aussi facilement dans 
un milieu agricole tel que celui envisagé. Nous avons donc 
essayé de voir dans quelle société évoluaient les habitants de 
Saint-Joseph, comment ils se plaçaient face à des prises de 
position en relation avec le monde du travail, face aux reven- 
dications de certains milieux et comment ils s'adaptaient aux 
changements dans l'agriculture et au glissement vers l'indus- 
trialisation. 

Puis après avoir étudié un problème basé sur la longue 
durée, il était intéressant de voir les préoccupations de la 
même collectivité dans une conjoncture particulière. C'est 
ainsi que nous avons choisi d'évoquer la guerre de 1939 - 1945. 
Faire revivre une période triste mais riche de fierté et d'émo- 



tion, sentiments que nous espérions saisir par l'intermédiaire 
du journal. La guerre si cruelle qu'elle soit est un jeu avec un 
perdant et un gagnant. 

Un autre sujet s'est imposé de lui-même par sa présence 
répktée année après année: les inondations de la Chaudière. 
Deux facettes coexistent dans ce troisième dossier. D'une part, 
les ennu>s causés par la rivière qui portent préjudice aux cul- 
tures et entravent le commerce ou endommagent des installa- 
tions. D'autre part, l'attrait exercé par des paysages voisins de 
l'irréel ; la rupture d'un rythme de vie et, enfin, l'imagination 
de jeux destinés à tromper l'attente de la débâcle. 

La dualité exprimée par le titre (( Du pain et des jeux ,, se 
retrouvent séparément dans l'étude de la question ouvrière et 
de la guerre. Par contre, ces dimensions sont intimement liées 
à l'intérieur de la troisième partie, les inondations de la rivière 
Chaudière. 
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Chapitre Premier 

La Question Ouvrière 

Au cours de ses cinquante années de parution, La Vallée 
de la Chaudière a consacré beaucoup d'attention à la vie éco- 
nomique de son milieu. L'évolution des divers secteurs de 
l'activité économique de Saint-Joseph est perceptible à travers 
les nombreuses pages écrites sur l'agriculture, le commerce, 
l'industrie et le syndicalisme ouvrier. Au fil des ans, tous ces 
articles en sont venus à constituer une masse documentaire de 
première importance pour l'étude de l'histoire locale. 

En Beauce, l'implantation d'une industrie jeune et pros- 
père est entièrement attribuée à l'initiative et au dynamisme de 
sa population. C'est à maintes reprises que l'essor économique 
de cette région fut cité en exemple. Qui n'a pas entendu parler 
du Miracle Beauceron, symbole de la réussite de la PME au 
Québec. 



LE PARC INDUSTRIEL - - - -  DE ST-JOSEPH - - 

C'el  Co I N 5  gu furail jclhr In bra & [ ' A d c h  MirI*Oe un n phi ad. & d m - i  G m r h  T w W  r p C v  i j ma c i m ÿ n ~ .  
d. Si.lobgh qd s'cd pntz uq- & maes iarW i p p t c w t  1 uht de d m  pic QJorph m. A h i t c  de Ii phoio Li mucM iLcr udoci N o r k  
I i q v n .  U o n  J m q u i . h d d  b a r <  Mbar W. L. u k  (m LI&, cn mnsrnidAo: I I'crttCm p u c k .  mu amai r@U Li -nt 
W nir r i e  p r  P d d l  fut crk nh M m  b b b k  C M .  Ccn L& -11 Cmpbrait qul au t h  duis k prc b d d t l  œ bom hm k k m c  rclrur 

La fondation d'un Parc Industriel en 1965 associa Saint- 
Joseph à l'effort économique régional. Les répercussions posi- 
tives d'une telle initiative ne tardèrent pas a se faire sentir. Le 
29 décembre, La Vallée de la Chaudière indiquait que 1966 
avait été une année de progrès pour la viHe de Saint-Joseph. 

La Vallée de la Cliaudiére, 22 mai 1970 

POUR-LA-VILLE -- DE ST-JOSEPH 

1966 A ÉTË UNE ANNËE DE PROGRËS 
Si nuus faisons une rapide rhlrnspec- 

l ive d e  èv6ncrneotr de l'année 1968. 
no?isconsLplans que. pour nolrc ville. elle 
a 6ie une année de proprès asse2 mnr- 
quine.  

Dans le  dorname iriduslriel, h situa- 
Lion a ~ r P s  &'&lm .;L;ibilisir au dPbur de 
1'anni.k s'r~si orient& vers une ère de 
pnm@riti. 

L'usine J. L. Vachon Li& b wbris ses - ,  
opéralions. Dc nombreux auvriem qui 
avaimi  perdu leur enploi I'ont retrouvé. 
Pri.?icniernenl une soiuanlnine d'hommes 
y lrsveillcnl. 

L'usinr Glendale u été consIrnile au 
m u n  de l 'h i ï f r .  R l l r  a commence à op& 
re r  au d&bul de I'éli.. Cetle industrie est 

La céramique a eflectué d'imporiants 
1rav;irtx d', i~rnnil i~si*nir~nt et de rncder- 
nisalion. Cetlc inùuslrie, depuis que le 
Couveriierrcnl a ccssé de la subvention- 
ner r..î dc progrbs i t i i  promcs Ellc csl en 
voir de dcirenir la piuï irnportanir. cbra- 
miqur tir. l'<.a d.1 Canada 

Uiie uulre ii!duslric, Chez Cora Llée. 
qu i  ianiplnii r i  aiutoui dr l a  main-d'mu- 
vrc K -n in in~  al r n  conslruction Au dk- 
but iIc sr:; opéretienr i,lle devrait p m u -  
r-cr dc I'crnploi à urmt. cciit3inr de Iilles ou 
lcniriic. "1 par In ~u i t c .  augrnenier jus- 
qu'A tr:nIs w n b .  

J.'uaine de M I m  I-vcsard proclire du 
rravai' à une .:ilxaniaine de pemnnnes 
Là. le prnhl:.mr on o s l  uii de rr<,mtci?eni 
de la mnind '0ur .w 

Fail  i siana:m, La mnstmction domici- 
liaire, rntrne a p r b  I'agrandissenieni du 
IPI .itoire de la ville. se lait en parlie 
dan, la partisse. suriout le long de la 
roule Kenneri? 

Le m y . n  d'ariiviic indusirielle a in& 
\iinblcrnenl produit une plus grande ac- 
,.riié conirn~rr.olr Cewndani I'aiirac- 
?:oit des centre): cnmmcrriaux de I'rxté- 
rieur drainc ur* parlie rlcs affairer. Le 
coi:imerce de\.ra +'sdaptcr a celle con- 
currence en conirnun:quant plus ellira. 
:cri;ciii air,, l i ~  .~ ihe i ru rsè i~en lue l~  !.in- 
I!uentc îniiinicrri.ile de SI-Joseph n ' t i l  
pn: rr qu'pllt. po;ii-rntl Clrr Du coté de< 
i~i.ibl:s!rmrnip di lr d r  $ei;';cr il ! a beiu. 
:sup i I;irrc 

cn voir de traNl0m:ition e l  etle devrai; Dans le  domaine de 1û mnçiruri ion En  icrniinnnl rreuniiim Ir 1.1~1 par 
airiatriiirr d'ici quiilpues mou. une aile 1'aiirii.i. a kir; assrr .ir<live. De i;<irnbmuc' iins scde plir:are enl.n 1:i m u l ~ l i r . . i  de 
niiiivcllr nouvelles rbsidrnccr on( 81.2 i.iiiislruiies 31-.lorrph s'c.:! rei.~illée 

La Vallée de la Chaudiére, 29 décembre 1966 



Aujourd'hui, ce sont encore les bienfaits de cette indus- 
trialisation récente que La Vallée de la Chaudière porte à la 
connaissance de ses lecteurs. La syndicalisation des usines du 
Parc Industriel est faible et, jusqu'à un certain point, fort mal 
venue. Au cours des vingt dernièrzs années, l'industrialisation 
de Saint-Joseph protège les familles ouvrières du manque à 
gagner, fléau de la conjoncture économique actuelle. 

Au cours de ses premières années de vie, l'hebdomadaire 
demeure assez réservé sur la question ouvrière. Cependant, il  
Fallut attendre bien peu de temps pour qu'elle y trouve sa place. 
Au Québec, à partir des années 1920, les syndicats catholiques 
tentent de s'imposer. Les campagnes d'implantation de ce syn- 
dicalisme fortement inspiré par la doctrine sociale de l'Église 
iront en s'intensifiant. Les grands principes concernant la 
condition des ouvriers furent dictés par Léon XII1 dans son 
encyclique Rerum Novarum. Jusqu'à la deuxième guerre mon- 
diale, le syndicalisme catholique est dominé par une influence 
cléricale et s'oppose farouchement à toutes les autres formes 
d'associations ouvrières. 

Association Ouvribr e? 

Une petite note parue dans la 
"Vallée" de la semaine dernière, 
laissait entendre que nos pauvres 
syndicats catholiques pourraient 
bien encore être  une cible. Cible 
d'autant plus facile à viser que nos 
syndiques, iaisses à eux-mêmes, 
c'ont guère moyen de s e  défendre, 
e t  doutent même de la valeur d e l -  
le de ce groupement catholique qui 
nc  Icui a donné, jusqu'ici que dB- 
ception e t  difficultb. 

La Vallée de la Chauditre, Y avril 1937 



Ouviiers de chez nous, plus que 
quiconque, je comprends votre em- 
barras  e t  je sais combien vous dé- 
sirez voir solutionner un problème 
posé ici depuis longtemps. J e  sais 
comme vous avez ét6 sincère e t  
jusqu'à quel point vous aimez I!or- 
dre. Vous avez dû encaisser des 
ccups e t  vous vous êtes vus mon- 
t rés  du doigt. On a négligé aucune 
occasion de fustiger votre syndicat, 
de le qualifier de mouvement com- 
niuniste, e t  d'en désirer la mortt 
Mais vous avez vécu, sans tapage, 
c'est vrai, mais suffisamment pour 
que l'on connaisse votre existence. 
Laissés h vous-msmea, abandonnés 
par ceux-18 même qui devraient 
vous encourager et  vous instruire 
sur  la doctrine de l'Eglise, vous n'a- 
vez pas d'oeuvre pour chanter votre 
mérite, mais au  moins, vous n'avez 
pas de vilaine action à votre crbdit. 
E t  vous méritez bien qu'on vous le 
dise. 

Quelle devra être  votre attitude 
maintenant devant cea agents qui 
vous prêchent une doctrine peut-6- 
t re  douteuse? - Un refus catégo- 
rique de suivre ces gens que vous 
ne connaissez pas. Plus  tard, vous 
verrez ce qu'il faudra faire. Mais 
pour le moment, restez dans votre 
syndicat. 

Un ouvrier diseit réwmnient: 
"que voulez-vous que I'onifaase dans 
cc syndicat? Nous avons passé no- 
t re  temps à nous battre depuis 
qi;'on est  18-dedans, nous avons é té  
attaqués de partouk e t  pourtant on 
nous 'a laissés sans défense e t  sans 
protection. On a fondé le  syndicat 
catholique B Se'-Joseph; nous y 
qommes ent&s parce que c'était u- 
ne association catholique. E t  depuis 
cette fondadon, tout le  monde tire 
son Bpine du jeune, personne ne 
veut Re compromettre avec nous; il 

La Vallée de la Chaudiere, 9 avril 1937 

ne reste que nos ennemis e t  ceux 
qui nous a t t aquent  Les sauveurs 
d'ii y a un a n  sont disparus e t  si 
par  hasard, il nous arrive de les 
rencontrer, rapidement ils nous di- 
sent de tenir bon .. e t  ils s'effa- 
çent. Nous ne sommes pas des syn- 
diquês catholiques, mais des victi- 
mes ignorantes". 

Hélas, mon pauvre ami, j'ai peur 
que vous ayiez raison. Mais n'ou- 
bliez pas, tout de  même, que Pr& 
jean e t  Vincent, qui sont des vôtres, 
ne vous o n t  pas lâchés, ils ont te- 
nu eux. Mieux vaut tenir avec eux 
que tenir avec des étrangers que 
vous ne connaissez pas. Mieiix vaul; 
tenir avec la doctrine de llEglise, 
que de marcher sous un drapeau 
dont on ignore l'origine. 

Ouvriers de chez nous, vGtre te- 
nacite depuis wi an laisse prévoir 
que vous agirez avec prudence. 
Vous avez fai t  trop de sacrifices: 
nous comptons s u r  vous pour tenir 
Encore un peu. S i  les syndicats ne 
voue ont rien donnh, ils ne vous ont 
rien enlevé; le pire mal qui pourin 
vous nrriver c'est qu'on continue la 
politique d'abandon. Mais avec les 
êtrangers qui vous cabalent, de 
quoi êtes-vous sûrs?  

NO& croyez-moi, vos vrais amis 
sont autour de vous, écoutez-les. I l s  
Tous recommandent d'être fidèles 
malgré tout, ir votre syndicat catho- 
lique e t  de ne pas suivre des gens 
que vous ne connaissez pas. Agir 
ainsi ce sera agir  dans le meilleur 
sens de vos intérêts e t  vous donne- 
rez un  bel exemple de discipline. 
Ouvriers de chez noua, çà c'est un 
geste digne de voua. 

INTERESSE. 



À partir des années 1936-37, La Vallée de la Chaudière 
sert de tribune à des promoteurs acharnés du syndicalisme 
catholique dans la Beauce. Signée Vincent, une rubrique inti- 
tulée c( La Question Ouvrière B, revient fidèlement quasi toutes 
les semaines. Elle traite de l'ensemble des problèmes du 
monde ouvrier dans tous les secteurs de la production locale. 

La Question Ouvrière 
LE8 FAIT0 ET LE0 REMDDBS POUF LBS BUCHE- 

RONiS 

Cet hivcr, nos bQc,lierons ont entrepris h In  "job'' d'in- 
nombrn'blea trnvnux; c'&tait ln rnnniére iiidirccte de l'etitre- 
preneur d'boiter l'obligation dc payer un ~nln i re  raisoniiable. 
De c e t b  fagoil, les ~"so~ia-jo'bÙeum'' oiit englobé les dhficits 
ttindis qiie plii~ieiin eii tr-epreneurs ont einpli leiirs poches 
toiit en paraissant répandre iin sentiment d'huinnriité. Il s'a- 
gismit tout simplement d'employer un speti t truc. 

Voici commelit aiirait ngi un citoyen de la p r o ~ i ~ i c e  de 
Qii&bec. Tous Ics tmvaiix ori t 4té parfaits h la "job". 1.:) plu- 
pax6t de ses *'job'beiirs" sont atorii.k en dSficit. Poiir I'~-iitw- 
preneiir, son bois liii coûtait environ $17.00 du niille pieds 
ct  il. revciidait cn Angleterre, dit-on, ln inbmc qirantit6 pour 
+$EiO.OO, Dii mille pieds, cet eiitreprciieiir aurait f a i t  u i i  profit 
de $33.00. s i  les mille pieds se sont nccwrnulCs, les niillioiis 
se sont ~u '~oi i ffr6s  ïlaiis le8 poches de I'entirprenciir. 

:l venir jiiqii'ici, il n'y A p i s  de inal quc l'eiitrepre. 
neiir fasse du profit. Mnibi 1'à oh il y ri du mal, c'est l o ique  
nous ~oyoiis les "sous-jobbeurs') cultivateurs", ncciiiiiiiler 
les dkficitrr, mial les .joui.iialiers bûclieroiis talidis que 
l'en treprencur priisi,ble garde égoistemeii t. tout polir lui. 

Ck petit truc, dit-on, numit 4t4 decouvcrt c t  l'eiitrepre- 
neur, pr is  en flagrant dblit, aurait d k i d é  de payer nux ('sous- 
jobbeiii.s7', un salaire polir lm consoler d e  leurs c1.éficits. A- 
lors ce m h e  elitrepreneiir se glorifierait, dit-on, de payer 
1111 salaire raisoniiahle e t  de le réclamer. 

La Vallée de la Chaudière. 19 mars 1937 



Comme nous ne coiiuaiseons pna cet entreprerieur e t  
que noiis iie aoiiimes pas athqoIiiment assi i i6  du cvût r6el et 
du cofit de  revient,, nous deiliandoiis w~pectiieuseiiient ; L U X  au- 
torités gouvernenieritales de faire incesw~niirient uiie eiiqii&te 
pour dkouvrir  quel est cet l imme s'il existe. Ainsi, eu tou- 
te jwtice, si cet entrepreneur est coupable, il sera piini; s'il 
ne l'est plis, il sera bonn4tement esonoré. 

Bi cette abominable chose s'est ,produite, les "sous- 
jdb'beursJ) auront un salaire rakonnltble mais aussi les autori- 
tée gouvernementaies verront à ce que la multit.ude dcs pau- 
vive Mchemne obtiennent eiix ausai, une &quiLqble eompeiisa- 
tibu pour leur travail. 

Dans la production, il y a troie agents: la nature, le 
capital, le travail. Poiir Bviter la crise e t  les injustices, il 
faut nbcessliirement I'iinion d~ agenb de ln production et 
l'application du juste prix A cbacun de cm agents. Enlevez 
le juste piix A I'iin ou l'autre I'éqiiili'bre eet rompu. Si  le 
cas cidessiis mentionni! est suivenu, c m  tout travail pro- 
diictif doit Etre rérnun6r4, iI y a eu injustice e t  iious deuinn- 
dons justice. Le t.ravail é h n t  le principal rigeiit .de la pro- 
diiction, la premiPre richesse d'un pays, il est d u  devoir de 
1'Etat d'institber des enqiietes e t  de voir 4 ce que les eiitie- 
preneurs n'iiibusen t pas impunbmeii t de leur force. 

Ne nous em'ballons pas, le capital a droit h sa rému- 
nbratiou juste e t  14gitime maie aussi l a  co~iipeiisatioii du 
travail doit y7eRectuer sur le plateau de la justice. Tant 
mieux si les entrepreneurs empochent, la crise dispn ra9 tra 

les empl~ybs sont bien payh. Voil:h d'ailleurs: le pyograrn- 
iue de I'Ecule sociule Populaire. 

Piiiqiie l'Honorable Duplessis est preiuier-riliilistre, 
c'eut h ]iii qile nous noua adreesone polir ilistitucr iiie:ss:iiii- 
.ment iine enquête, découvrir les coupables s'il y en a e t  les 
punir. 

VINCENT 

La Vallée de la Chaudiére, 19 mars 1937 

76 



Parajlèlement, la chronique (i Les Idées de Préjean PP fait 
l'éloge du syndicalisme ouvrier catholique en s'appuyant sur 
les principes énoncés par Léon XIII. Préjean mène alors une 
lutte féroce pour l'implantation du syndicalisme dans la 
Beauce et pour la défense des droits ouvriers contre les abus 
du capitalisme. 

ti ~ # ~ , s + ~ ~ , 5 s G . - , C r f  +x#> 

$9 Ce qui serait lin crime h crier vengeance ab ciel, serait & pri- 8 \er qiielrlii'uii d u  fru i t  de ses labeurs. 
(Rerum Novarurn) 

i: LEON XII1 

i Les Idées de 4 2/;c4*.$4, $<+~A33ca+;e,f 

1 , ) ~ s  i i i ( I i v i ~ l i i ~  i.1 r;i iigcLi s si~i~;iit~ii I v(*i i i i s  , ~ ~ C I I ~ I *  eli O ~ ~ I X  

[ rc~iil)Ii?s , ~ I ( ~ I I  1. iss.~;~j~ci,  clcl l O I I  I . I I ~ ~ I -  1 i t i 1 1 ~  1 k 1 , i ~ f ' i  t 1111 c e ~ t i i  i i i  1116- 
coii ti.11 rriiiiLiir , c ~ i i i  c.sis~i~i.iiii 11;iiis i i i i 1  rii i,Ggioii i i i i  siijet iiu 
syiil~~icii~isiiic~. 1)iii. c.cs ;ivi~iiliii~ii~i.s Iir filssciit p:is d'ill11- 

sioii, ils ~ I N Y ~ I * ~ J I I  t leiii, l.iB1iijil;. 

I,c juiii.ii;il cliii iiieiitioiiii;\it cette rnuiiieiir seiii'blait in -  
siiiiiei ,cIiie le s~iicliciilisiiic i~~itliolic~iic Ctiiit. 1111 'fiiisco h I'heii- 

rc ;ictiicJ,I-c t1;iiis 1;i I;e;iiir:ck. Ji1 iic pilis I i i i ~ s ~ i *  passer <cette 
deril i61.c. iisxc~rrioii i l i l  i cst f a  nsse r b t  iiieiisoiigère. De pliia 

cc t te  i i i f t r i i i t : i t  ioii cst ccïtii iiiciiieii t iiispirfii! priiL (les .person- 
lies i ~ i ~ i  oiit ititiliAi.t II t;iii,c. tlisli;irtiitr,c! to~ i l 'c  ti';ice d'orgrini- 
si1 tioii prufcssioiiiic1I le rliex 110s o ~ i ~ , ~ , i c r s .  

Say syiiclicii ts \,ivi%ii t rLt ])icigi.csseiit iiiiilgr*é toiiks Ics 
difîiciiltils cliii i i i i 1 '  616 siisc.it6cs droite üiirtoiit e t  1111 peu 
h gni~c:lic, sous Ics pl 11s €11 ti lcs ,l,i.i'tesics. I,cs iilhcs iiinibclicn t 
e t  (>th soiit les il) tellig~iircs ,qli'iI fail t il'ii'110~d coiiqi161,ir. 

?AL r1e~iiii~i.e c b i i  i:ycl iq lie dii Paye si1 r Ic coiii~iiiiiiisnie 

f i  i iiri~ il'oii \.rir. les .;.cii 'i (les 'dcr.iiiera 1.e tiii'da tn.ii'es, espG1'ons- 
Ic sii~~:i.ihc?iiic~iit. 11 I';iiitlimii ii(liiitttti.c! .buil grfi iiiül gls& cllie pi.& 
cliei* ~ I I I  S;I 1iiii.c i.iiisoiiiiirl)lc ri'rst 1)iis toiit Q f a i t  ctu coiliniii- 

iiisiiie si iioiis \.i>iiluiis iious (?II riip11oi~tcr :iii chef de la cli~~é- 
tieii t6. 

La Gtlke de la Chaudière, 16 avril 1937 



Jiiclis j c  iii'ctiiis iilt<ress(! II iiiie ci*,i.tiiiiie a ~ e i i t ~ u r e  A 
h;ise ,coolvi'r:i ti\-c. .\i~joiii~il 'li iii j'cn p;irle 16gi.rcliieii t innis 
~ L I I ~ S  lC t~111p.s J'Y ~ ~ o > - i ! i ~  ~ C I - ~ I I ~ I I I C I I  t. 1)~ev:iii t les ili.f€ic~il- 
t h  clnc iioiis rciicciiitrioiis fei.xiieiiiciit, i1 ;~~*r iv l i i t .  q u e  noii.8 
n o ~ i s  'p1;iigiiioiis e t  iilriis i i i i  sociologiie iir.cl*ti iioiis n r a i t  l a i t  
cct te inenin i.qii,c' pleiiie ( 1 ~  stigcss,e : "Loiii iiierit voiilcz-voiis rSiis- 
s i r  d e  1 . i ~  vCritiihle coop.Ci;:itioii qiia1i.d cciix qiii gout appeI& 
A C I ]  f:~il,c I I ' O I ~  ~ ~ O I I J ~ ; I ~ S S ( ~ I I ~  ~ J : I S  l tv ~ I . I , I I I ~ ~ ! Y  liiot e t  ?nCi~ie soiit 
iiii'ùiis ile toiit l ' r ' sp~i t  coiitriiirci." Nii c'ffet il lie Eau t pis 
sc siii',l-i~'eii~ilre si  l t i  iiioi.<soii est Iriite A vibriiï loi'sqii'il fa i i t  
~Oii1iileJlc~i' l'iifba tis. 

-4sçocin tioii p i~o f~~ss io i i~~ i ! l l e ,  g-uditaliuiiie oii\-lier, lois  
socii~lee, toiit I ~ I I  l o t  cl(: boiiiics id-Ces s:ii-is niiciii-i doiitc niais  
i l  fi111 t les rilpciii.(li~r~ ces itl<"es. 11 f l i i i t .  I i i  ttei' t1'iiDor.d coiitre 
I'igiioraiice, 1'jiicrtic-t clc 1ii iik;issc, e t  inGiiie coiitrc 1'inti.iiêt e t  
In iiiaiivnisc~ foi. 

P a r i s  iir! s 'est ,pas Fiiil c ~ i  i i i i  joiir e t  ,que les adversiiirts 
atteiiclent lc r f i~ i~ l t i i t  :clil troviiil ,cliii ii 61-C fiait ,A tl::it,e. Ils se- 
son t surpris et  ~ ~ i i i i  t l o i i g t i ~ i ~ p s .  1'1 i~siei i rs  de  nos oiirriers,  
grfi'ce snr toi i t  il i i i i  t r a ~ i i i l  pi4i.soriiiel, iloiit il f:iiit les  fbliciter 
soi1 t. bieii t i i i  coiiia;i I I  t il(. 1 ;i i~iiestiori oiiviièibe c t  riiaiii teriniit 
cnp~ibles  cle ti:nv;iillci. (le toi1 tes faqoiirs ;III Y~ICC~%~ d e  Ieiir 
caiiwe. 

C'aitauics ii i i t i i i i ivc.~ Id'oiivric.i~s ciiiron t a v a n t  I o n g  
tenips 'de ~iiagiiifiq iics i.i'sil l tnts. LI! grus (111 t ~ ï i v a i l  doi t  SC 

fa ire  p a r  les oiiviirrs. i'liisieiirs o i i  ccpentlant se  
soiit 'p1:~iiits .i]ii'ils i i ' i ~ ~ u i ( h ~ i t  p;is d e  c1ic.F et qii'ils iiianqiiaieiit 
(1,c directioii. Libiii> grief est ~fûiidi.. 1~i .s  oii vi.ii%rs ,de i i ~ s  villes 
on t  des iiniiiôiiicri~s c.t ,clcst 1111 hic11. 

Es~)iti~oiis iliic' c:eltv Iritiiiie rir.i,ii ~o11ib1(!(! ~ ~ v a i l t  Ioiig- 
tcwps. 1.e <priiicip.al est rlc I I ~ !  pas s'iil;iriiici, poiir- le  rion nie rit, 
toiit vierit I ~ L  .poilit A ( l i i i  s a i t  ~iLtcii,ili.t!. 

Jc sais pvr tiiieiiiriic~ti 1 il iie Loii 1. s';iri;liigcii*a c L procliai- 
nemen t. Des oiivric1.s s'i~iiipiiticiiicii t i i i t t i s  cc ii'est p:i6 1111e 
i t t isol~ ,pour coiii~ilt:f trr, d(-s ;i('tes c'lui ~ (~ r i i i o i i  t rlo~iii~iage;ibl(:~ 
il toii t e  la c1:issc oi ivi~i i~i~c~,  \ ' ~ I I S  ;IYCX 110s sy~~,di( :a ts ,  g:ir.clez- 
lcs c.t siii~toiit ii';illi3s piis ~~o i i i l~~~~ i i i cL t i . ( '  l(.iir csistciice cil lais- 
siirit foïniei' tluiis 1;i I !(.a II(.(: ileiix gi*i I I I  1 ~ ~ 1 i i i b i i  ts oiwrii<irs rliii 
si>i,nieii t rlii.ig:.is ~ t l t i  il(:iix F;i(;oiis c l i  ff 'bi .~ii  t~ls. 

La VaIlCe de la Chaudière, I 6  avril 1937 - 



(,'c tq~i'il I I O I I S  f'i111 t (-II S O J I ~  ( 1 t b s  S J * I I ( I ~ ( . : I  1s cil t I i o l i q t ~ ( ; s  

(1'011 tr~,i(!~.s 71ie11 01-g i1  11 isbs i l i i  ; I  t f ( ! l i ( I i l l I  t l(! , ( .Olnl  1 0 1 , a  l i ~ l i l ( : .  IG- 
C ~ I I ~ C Z  p i ~ l . O l ( ~ ~  t l l i  ( ' i i i . ~ l i i 1 ; 1 1  \ " ~ ~ ~ ~ I I ~ ! ~ I v c  i l I l  I ' i l l i l i S  h10nt- 
c - i t l i i i  lors t l i i  i . i i l l i i ~ ~ i i i c ~ i i l  ; i ~ ~ t i - ~ ~ ~ i i i i i ~ ~ i i i i i s ~ i !  [III( :  I ( ' s ( C h r : v a l i e i . s  

(le (:oloii i l l i  de C>iif i , l~c. i .  ; ~ r , ; i i c > i i l ,  o i . g ; i i i i s 6  1(i  7 i i v ï i l  clerriiei.. 
" P ~ I I ~  ( ; ~ I I S ( ; I ~ ~ ~ ~ ~ I ~  1'(11-(1 I T  ~1 I I O I I S  ])rot <~,I!I* ( : o ~ i  tre le 

c o i i i i i i i i i i i s f ~ l ( ! ,  ([II( '  fiii1.1~:' . \ I I  l ~ o i i l l  1 :  I I  I ~ I I I I ! ,  H(! 

i i i e t t i o c  I n  f c i v c : i i ~ -  r . l i i .Gl  i ibi i i ic!  ; ; I I I  ~ i o i r i i  O ( &  \ . i i ( ,  s o c - i i i l ,  f;ivcni- 
xer I ' r i i . g i i i i i s ; i l i t i i i  ~ ~ i ~ o l ' c ~ s s i ~ ~ i i i ~ ( ~ I  I c h !  1t.s s ~ . r i i l i c ~ ; i t s   il i ~ o i i i i i i s  

: i i i s s i  l r i e i i  i l i i ' o t i \ ~ i . i i - i . s ,  lins i ~ ~ i i \ ~ i ~ i i t i r i i i s  i . o l l i . i ~ t i v c s  1 i 1 , o l C g i u l s  

,J);IL' il(' s ; i f i e s  lois, ]cas c 4 ( i i i i i i i ; s  i . i , i i . i o i i i l s  ((. ( ~ c i i i s ~ ~ i l s  i i i i s l \ s  

~ ~ ~ ' C ~ ~ I ~ ~ I ~ ~ I ~ I I ~ ~ S  i 2 i  ~ ~ ' ( ~ I I I ~ J ~ O J ~ ~ S ;  l(8 1 ~ ~ ~ 1 i ( < t . t  { l ( n  1;) j i i s t i ( * e  ~ I : ~ I I s  
Ic>s ~ ~ o i i t i . ; ~  ( s  (at 1i1 j ~ r . ; i I  i r l  i ic8 t l ( -  I:i c . l i ; i i . i lC  i . l i i . i ; l  i p i i  i i i b ;  O(>.: s : i l ; t i .  

1 - P S  s i i f f i s i ~ i ~ ~ s  t b l  ~ l i u s  i I I S I  i l  1 1 1  i1111s il{* I ) i ( ~ ~ ~ f ; i i s i ~ i i ( ~ ( ~  , ~ ) ~ I I I -  l p s  

t c n i i i i c , - ,  lcs ~ 1 1 1 ' ; i i 1 1 ~ ,  118s ( * l i r ~ i i i < . i i i . s ,  I(is ~ ~ i t ~ i l l i ~ i ~ ~ l s  et lo~~tils 
c~spi.ces c 1 ' i i i r l i r ; r ~ i i t s " .  

J , : i i s s o i i s  I I >  ~ ( ~ I ~ V O - ~ I - ~ ( ~ ~ ~ I * ( ~  tbf ; I ~ . ~ ) I L S  1111 J I ( * I I  O ' i<lb;~l .  
S l . , J i i s i ~ l i l i  ,tl(. I ; i .n i i c . r ,  I i; : i \ . i . i l  1937. 

De 1933 a 1944, une série de lois concernant l'améliora- 
tion de la condition ouvrière s'incorpore à la législation en 
matière de travail. Citons par exemple, pour le Québec, les 
quelques lois suivantes : 1933, loi relative a la limitation des 
heures de travail ; 1934, loi relative à l'extension des conven- 
tions collectives de travail; 1937, loi relative aux salaires des 
ouvriers ; 1938, loi des conventions collectives de travail ; 
1940, loi du salaire minimum ; 1944, loi des relations 
ouvrières. Dans l'ensemble, ces lois sont considérées par les 
travailleurs comme des gains appréciables. 

La Vallée d e  la Chaudière. 16 avril 1937 
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La nouvelle Le gouvernement a pris tous les, 
moyens possibles pour assurer  

législation ouvrière L'indépendance des employés. Ceux- 
ci ne seront pas exposés à ê t re  

L a  dernière loi de la session f u t  
celle des salail-es ~aisonnables ,  qui 
est d'une t'rès grande importance. 
Elle avait  été préparée avec soin, 
après  une enquête sérieuse, e t  su r  
Ia tecornmandation des meilleurs 
spécialistes en questions ouvrières. 
Elle f u t  adoptée à l'unanimité. 

Cette loi complète celle des con- 
t r a t s  collectif s. L'article premier 
déclare qu'elle s'applique à tous 
ceux qui ne veulent pas ou ne peu- 
vent pas se  prévaloir de l'autre. Elle 
s'applique donc à tous les salariés, 
à l'e-xception des agriculteurs, des 
colons, des garçons de fermes ou 
des domestiques travaillant dans ,  
des maisons privées. 

Cette loi crée un office des salni- 
res raisonnables qui sera composé 
de cinq membres. Cet office aura  
des pouvoirs étendus. Il pourra fai- 
r e  des enquêtes, examiner les livres 
des patrons, se faire donner la liste 
des eniployés e t  leurs salaires, en 
un mot, il pourra s e  rendre compte 
dea conditions de travail  dans toutes 
les branches. L'office, après  enquête 
ou sur  recommandation des comités 
d'arbitrage, rendra des ordonnances. 
Ces ordonnances, ap& approbation 
du ministre du  travail, auront  force 
de loi. La loi prévoit des pénalités 
sSvères pour les patrons qui r2fuse- 
ront de se  soumettre à ces décisions 
ces pénalités, qui consistenl en de 
for tes  amendes, pourront aller jus- 
qu'à I'empisonnement dans les cas 
patents de mauvaise volonté. 

renvoyés quand ils témoigneront 
cont:,e 'leur patron oh quand ils. 
porteront plainte contre lui. De m d  
me, on a pris des dispositions sévè- 
res pour empêcher les patrons d'é- 
chapper A la loi. Par exemple, lois- 
qu'un ouvrier au ra  droit à tel salai- 
re, ils ne pourront le destituer p u r  
en prendre un autre  à un salaire 
inf étieur. 

Dans les milieux ouvriers, on a t -  
tend beaucoup de cette nouvelle loi. 
Une législafion semblable adoptée 
dans la province d'Ontario, donnc 

d'excellents résultats.  

La Vallie de la Chaudière, 4 juin 1937 





Polyvalente Veilleru 

Débrayage des 
. . . - \  

employés de 
. tien 

M. Jacquelln Mertel, pr$sldent 63 la F.€M.S.Q. mit 
que le mfl lt  ne pourra s'PI1mlaer ericore longlmps. 
(pholo I.L.) 
La Valtée de l a  Chaudière, 4 juin 1980 



Iss cinq employés de soutien de la pdyvelente Veilleux de StJcsqd~ ont àébrayh, hl=, 
alors que la quastion des salaires est au coew du Iltlge. (photo I.L.) 

L'évolution de  la conjoncture économique et sociale qué- 
bécoise des dernières décennies et l'extension du régime sala- 
rial ont causé le rapprochement de diverses catégories de 
travailleurs qui, jusqu'alors, ne faisaient pas partie de la classe 
ouvrière habituelle. Tel est le cas, par exemple, des ensei- 
gnants et des agriculteurs. Ces deux secteurs se sont associés 
depuis fort longtemps aux grandes luttes ouvrières du  Québec. 
Loin de faire preuve d'ignorance et d'obstruction volontaire, 
la population de Saint-Joseph s'est impliquée a travers I'agri- 
culture et l'enseignement dans l'amélioration de la condition 

La Vallée de la Chaudière, 4 juin 1980 
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des travailleurs. Par les articles produits dans La Vallée de la 
Chaudière, il est loisible d'analyser ces deux cas à travers Ieur 
histoire respective dans Ia Beauce. 

Les travailleurs de 
l'enseign ernent 

En 1936, Laure 
Gaudreault fonda l'As- 
sociation des Institu- 
trices Rurales de la 
Province de Québec 
dont elle fut la prési- 
dente. Son objectif était 
l ' a m é l i o r a t i o n  d e s  
conditions matérielles 
lamentables des institu- 
trices rurales. Dès 1937, 
cette association se joi- 
gnit à la fédération 
catholique des institu- 
trices rurales. La fédéra- 
tion était fortement 
inspirée du syndicalisme 
catholique. 

Réunion des 

Mlle Laure Gaudrcault, 1s prési- 
dente de IIAesociation CathoIiqu~ 
des Institutrices Rurales de la pro- 
vince, nous annonce que le diman- 
che, 17 octobre, à 2 heules p.m., 
h Beauceville, aura lieu une réunion 
des institutrices ces  districts Nos 
42 et  44, dana le but d'établir une 
Association locale de 1'A.C.I.B. Cet- 
te  assemblée sera  tenue sous la pré- 
sidence de Mlle Laure Gaudreault, 
la ,présidente générale de cet or- 
ganisme, dont le siège social .est 
situé à Li Malbaie. 

La veille, le 16, une autre  réunion 
pour les institutrices du district No 
47 sera tenue à St-Anselme, comté 
de Dorchester. 

On le  voit, s i  les institutrices 
veulent s'aider, elle trouveront un 
concours généreux de la par t  des 
membres de 1'A.C.I.R. Nous les 
engageons donc A entrer de plein 
pied d a m  le mouvemei)t q u i  es t  
né, d'ailleurs dans leur seul e t  uni- 
que intérêt. 

Qunnd tout le monde se  donnera 
la main, le succlw ne sera pas loin. 

La Vallée de la Chaudière, 15 octobre 1937 



SALAIRES DES 
INSTITUTRICES 

Conformén~ent à une loi approu- 
vée au cours de la 'dernière session 
prov~inciale, le département de 1'Ins- 
truction Publique prend actueile- 
ment les dispositions nécessaires 
gour la distribution de primes aux  
commissions scolaires de la provin- 
ce de Québec qui paieront un salai- 
r e  d'au moins $300 par année ir 
leurs instituteurs 'et institutrices. 

Dès septembre prochain, les com- 
missions scolaires de In province 
qui voudront assurer leurs institu- 
trices des corditions de vie r,aison- 
nable n'auront qu'à manifester au 
gouvernement provincial leur inten- 
tion dc bénéficier des primes de 
traitements et  remplir, quelques 

CETTE IHSTITUTRICE FATIGUÉE ET MALADE SE VO'f!,IT conditions très simples- En résumé 
FORCÉE DE LAISSER SON EMPLOI  les municipalités, pour avoir droit 

à c e s  octrois, devront payer leurs 
institutrices un salaire minimum de 
$300 pBr année. E t  au mois de 
mais  giochain, ces municipalités 
recevront du gouvernement provin- 
cial une prime 1,émunératrice basée 
sur: le montant total des traite- 
ments payés par  chaque munic ip-  
lié au cours de l'année courante. 

L'hon. M. Cyrille-P. Delâge, su- 
P R E N E Z  D E S  F O R C E S  rintendant de l'instruction publique, 

a adressé aux Commissions scolai- 
res de L province une lettre circu- 

pour 1.1 1riim.i P Y n  n rirblii 
laire dans laquelle il explique le 

UI c ~ ~ ~ ~ ~ u .  I~ANCO A.l.lra~n. Lll.. 1166, rra i..DiiIi, U.nM.l. mode de distribution des arimes et  
les conditions que les municipalités 
devront remplir pour avoir droit à 
ces octrois. 

La Vallée de la Chaudière, 13 août 1937 



Miae au point de la Conimiacion 
S ~ o l a i r e  10 Ir Paroiccc de S t -Jo~eph  

M. le Directeur de 
La "Vallée de la Choudière" 

Cher monsieur, 
Voua avez publié. dans votre jour- 

ilal du 10 septembre 1997 une tribu- 
ne libre intitulée "Le salaire des 
instilutrieea" signée par  un contri- 
buable de LB paroisse qui ne donne 
pas justice aux soussignés. 

II est  w a i  que personnelleirient 
nous n'avons pas calcule les mon- 
innts des octrois supposés payables 
par le Gouvernement mais nous 
nous aonimea enquis de la aonime 
que la Coniniissioo scolaire. retire- 
m i t  si le8 institutrices étaient 
payées $300.00 par s m 4 a  

Ayant reçu des instructions ou 
cxplications du département d e  
l'Instruction publique nous avons 
deniand8 aux  mêmes autoriiBs des 
explimtions e t  6claircissements 
pour savoir  le montant exact que 
nous retirerons s i  nous nous ren- 
dons é la somme de $300.00 par ifla-, 
tilulrice. Veici ce que nous pouvons 
affirmer sans crainte d'être contre- 
dita: 

io-Le Gouvernement n'a pan de 
loi f ixnnt le aalaire des institutrices 
B $300.00 par  année. Les commis-' 
aions scolaires payant $300.00 ont ,  
droit à un octroi qui leur sera payé 
vers le printemps 1038. 

2.0-ll faiit noter que la Commis- 
sion scolaire a douze classes sous,  
son coutrôle et'non pas dix eomme 
l'affirmait votre correspondant. 

S e v o i c i  quel est l'octroi: En 
payant $300.00 la  Commission sco- 
laire, vers le mois de m a r s  1938, 
ret irerai t  un octroi total da 5270. 
Pour un surplus de debnuisbs de 
$1800.00 c'est-4-dire poui une dil- 
férence de $160. A $300. p0r.r dou- 
ze institutrices la Comniiasion sc0- 
laire retirerait. $270.00. Difiérence 
en plus de $1630. C'est un chiffr* 
assez important. Si votrc coirespow 
dant peut. fa i re  mieux qu'il I l O U s  

apporta une l e t h e  du Sucintendant 
de ~'Inati~uctioii pdblique e t  nous 
e n  serons t rés  heureux. 

La Vallée de ia Chaudière, 17 août 1937 

40-L'cualuation imposable de  la 
paroisse es t  de $702,625.00; la taxe 
est de  .36c par  cent piastres d'éva- 
luation. Si nous montions d'un 
coup de salaire à $300.00 il fau- 
drait  monter la i axe  de .20c e t  la 
porter ainsi à .SEC. C'est un peu 
fort ,  il fnut  l'admettre. 

So-Cependant, en payant $300. 
cette année e t  l'an prochain, !'cctroi 
en 1939 (payable vers inar j i  se ia i t  
de $972.00. t e e  déboursé* supplé. 
mentaires seraient de $1800.00 e l  
les contribiiablee auraient  encore h 
payer un surplus de $828.00. 

Nous voulorcs l'nmklioration du 
sor t  de nos institutrices main il lie 
f a u t  pas  se laisser leurrer  par  cer-  
tainea proiriesses ou deelarations. 
Nous acons donné uue aiigmenta- 
tion substantielle à nos insl.ituLrl- 
ces. 11 aura i t  peul-être été plus 
simple pour le Gouvernement dc 
décreter que si nous payions $300. 
il nous accordemit  un octroi (le 
$100.00 que de compliquer la situa- 
tion [inr toutes sortes de reeliic- 
Lions. Exemplc: l a  clause 4 des 
instructions du D&parlcmcnt, que  
naus citons. 

"40) Le Surintendant paurra fai- 
"re une diminutiou ou une a u g -  
"mentarion proportionnelle aur  les 
flsubventians". 

Voire correspondant aura i t  pu 
prendre des renseignements a v a n t  
de parler de préjugés. C'est tou- 
jours dangereux de parlei  sane avoir  
tout  pese. S'il est de bonne foi 
qii'il se reneeigiie, nos orchives lui 
sont ouvertes. Qu'il e'npproche e t  
q d i l  se fasse valoir. 

En voue remerciant de vatre hos- 
pitalité, nous denieurons, BI. le Di- 
recteur. 

Vos dévoues 

LES COMMISSAIRES D'EGOLES 
de  In Pnroisse de St-Joseph. 



Pour l'année 1937, selon les données du dernier volume 
des Statistiques de l'Enseignement dans la Province de Qué- 
bec, la Beauce offre le plus bas salaire moyen à ses institu- 
trices. Ce qui étonne davantage est l'écart entre le traitement 
des institutrices catholiques de la Province de Québec et celiii 
des enseignantes des écoles protestantes. 

1 e traitement des lnst/tutri'ces 

],ps ht;i tist jqiicbs cl iic 1~1'blieii t c1iat)iic nrinée les divers 
aei*j.ic.cs i l ~ s  a i l i i i i i i i ~ t r ~ ~ t i ~ ) ~ ~ ~  provinciales ou fMérales con- 
tii.iiiii~iit t l ~  ri~iiisei~iic~iiieiits p,irfois très litiles. 11 est regret- 
table que trSs peu de gens s . ~  doririerit la peine de  consiilter 
ccs vii1~111cs. 

Noiis veiioiis dc rcccvoirt le rlcrliiei. voliime des Statis-  
tique's de  1'Eii~eigiiriiii~ii t llniio 1 ; ~  Proviiice de '(.)uébcc. Cc. li- 
vre csoiitieiit I)~~tiiic.»ul~ tlé clioi;es intéressantes. 

.lu cliapil ïe  d e  13 fiiiaiice des coiiiiiiissioiis scolaires, 
rioils ti.oiivoiis qiie tolites ilon coniiiiissioris Oc la Reairce 
soiit eii escrllciite posti1r.e fiiiaiiciére. Clepeiidant loi-sqiie iious 
coiisul toiïs le t~iblcaii X iii tit.1116 Rriiseigiienieri ts relatifs aux 
ii-ixtitiitriccs c.;~ttioli.cliics 1aïqiic.s et  brevet4es h la coloiine des 
salaires, iroici ce quc iioiis y lisons : 

Abitibi . . . 
Argenteuil . . . . . .  
Arthabaska . . 
Bagot . . . . 
Beauce . . 
Beauharnois . . .  
Bellechasse 
Berthier . . 
Bonaventure . . 
Brome . . . . . . .  
Chnmbly . . . . . .  
Champlain . . 
Charlevoix . . .  
Châteauguay . . . .  
Chicoutimi . . . .  

La Va1Ii.c de la Chaudiere, 8 ociobrc 1937 

$220 . . .  
311 . . . . . . .  
164 . . . . . . . . .  

.. 214 
. . .  137 
. 300 

. . . . . .  154 
233 . . . . .  
183 . . . . . .  
280 . . . . . . .  

. . .  335 
. . . . . .  203 

191 
. . . . . . . .  272 
. . . . . .  196 

M,askinongé 242 . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Matane 146 . . . . . . . . . . . . .  
Matapédia . . . . . .  16L . .  
Mégantic . . . . 157 
Missisquoi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  260 
Dlontcalm . . . . . . . . . . . .  220 
Montmagny . . . . . . . . .  166 
Montmorency 258 . .  
Napierville-Lapraiiie 289 . . .  
Nicolet . . . . . .  140 . . . . . .  
Pepineau . . . . . . . . . . .  283 
Pontinc . . . . . . . .  349 
Portneuf . . 210 
Québec . . . . . .  . . . . .  293 

. . . . . . . . . . . . . . .  Richelieu 199 



Soiis tciiiriiriiis eiisiiite la page et  riciiis trouvons le ta- 
bleau XI iiititiilb î 'Re~isrignpiiients relatifs aux  iiistitiitrices 
protestantes. l;~iqiiea e t  brevetces e r  iioiis y lisons: 

Compton . . . . . . . . . . . . . . . . . .  244 
Deux-Montagnes ............... 268 
Dorchester . . . . . . . . . . . . . . . . .  161 
Drummond . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  207 

. . . . . . . . . . .  Frontenac 144 
G a a ~ é - N o r d  . . . . . . . . . . . .  200 
GasPé-Sud . . . . . . . . . . . . . .  198 
Gatineau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  319 
Hull . . . . .  . . . . . . . . . . .  400 
Huntingdon . . . . . . . .  . 329 

..... 1kkw$.Np . . . . . . . . . . . . . .  - = 
Iles-de-la-Madeleine . . . . . . . . . . .  242 

. . . . . . . . . . . . . .  $ncquea-Cartier 360 
Joliette . . . . . . . . . . . . . .  224 

. . . . . . . . . . . . . . . .  Kamournska '143 
Labelle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  225 
Lac-St-Jean . . . . . . . . . . . . . . . . . .  190 
L'Assomption ............ 219 
La val . . . . .  306 
Laviolette . . . . . . . . .  221 

U v i s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  238 
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  L'Islet 151 

Lotbinière . . . . . . . . .  166 

THAITEJIEXT 4XSUEL DES IX'(iiSTITUTBICE8 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  Richmond 2 8  
Rimouski . . . . . . . . . . . . . . . . .  194 

. . . . . . . . . .  R j ~ j è r ~ - d ~ - ~ ~ p  169 
Roberval 161 . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . .  RouviIle 270 
Saguenay . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  248 
Shefford . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2.36 
Sherbrooke 270 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Soulanges . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  303 
Stanetead . . . . . . . . . . . . .  260 
~~~ s ... . . . . . . . . . . . . . . . .  
St-Jean . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  279 
St-Maurice 247 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Témiscamingue 241 . . . . . . . . . . . . . . .  
Témiscouah . . . . . . . . . . . .  168 
Terrebonne 297 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Veu&euil . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Zab 
Verchères . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  278 
Westmount . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  600 
Wolfe 171 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Yamaska . . . . . . . . . .  . . . . .  146 

Moyenne $207 

. . . . . . . . . . . .  Argenteuil1 .... . . . . . .  $360 Missiaquoi . 400 
Bonaveiiture . . .  . . .  400 Papineau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  326 
Brome . . . .  447 Pontiac . . . . . . . .  .... 433 
Compton ...... . 450 . Portneuf . ...... 600 
Gatineau . 350 Richmond . . . . .  406 

. . . . . .  Labelle ........... 300 1 Shefford . . . . . . . . . . . . . . . . . .  320 

1. e. s;i];iire iiioyeii des in s t i t i i t r i c~s  catlioliqiies d a n s  
la . pibuviiice i l ~  ' ( 2 ~ 4 ) ~ ~  cst 'tle $207.00 p a r  année tandis [lue 
celiii de 1eiii.s c(iiiipiiIgiirFi (lés 6cboles protestarites est d e  
$300.00, 

11 ii'r~st doric p;is 6tui111ailt que les iiistitutrices de 
cnuipngiicr c.li~.i.rhriit ;I iiiii6liorer leur sort  . E n  moyenne el- 
les c:isrig~irii t ii Iic~riiic:ciiip pl 11% cl'filéves que leurs cornpagmes 
des &coles protc. stniitcs e t  i~yo iv r i i t  i i i i  s;ilaire infSrieur de 
40 pour ceiit Ii ces rlcrnii.rrs. 

La Vallée de la Chaudière. 8 oetobrc . 1937 



En 1945, les trois fédérations d'enseignants existantes 
fédération catholique des institutrices rurales (1937 - 1945), 
fédération provinciale des instituteurs ruraux (1939- 1945) et 
fédération des instituteurs et institutrices des cités et villes 
(1942- 1945) - formèrent la Corporation générale des insti- 
tuteurs et institutrices catholiques de la Province de Québec 
(CIC). À la suite des réformes du système scolaire québécois 
au cours des années soixante, la CIC deviendra la Corpora- 
tion des enseignants du Québec. Enfin, en 1974, cette corpora- 
tion prendra l'appellation de Centrale de l'enseignement du 
Québec telle que nous la connaissons aujourd'hui. 

Le Commissaire d'écoles 
S'il es1 un personnage qui remplit un 

rdle ingrat dans notre qstbme d'lducalion, 
c'est bien le commissaire d'lcalu. De. par 
lu lols qui régiocnt ce minirthre, le com. 
miuaire al considCr6 pluldt comme un 
exCculanl que comme un administraleur. 
Ses pouvoin Eant très limilhs el tocsqu'il 
prend une initiative enttainanl des dbbour- 
rés, i l  doit obtenir !'approbation d a  "ex- 
perls" du minislbrt. 

Dans un cadre Irks rigide, il doit assunr 
a la population Ctudiante tous la sicrices 
qu'elle est en droil d'aiîendre et meme da- 
vantage. Le commissaire doil éviter les 
dlpenses inadnlkibla mCme si elles an1 
un but jugC essentiel, il doIl se conformer d 
la derision du miniders en ce qui concerne 
le taux de la laxs ionciLie auquel il e d  tor- 
CC d'ajouter la Irak couvrant la dbpensa 
inadmlssibles. 

Le commisaire d'écoles doit s'ellorcei 
de maintenir des relations constantes avec 
les parents, l m  enseignants et le ministbre 
de I'dducalion. Comme son merslge passe 
difficilement dans l'opinion publique, i l  lui 
est difficile d'erpliauer les decisians ou'il 

L a  Vallée de  l a  Chaudiere. L4 aoùl 1976 

doit prendrc S'il s'oppose aux direclires du 
ministlre, il paoc pour un kaclionnaire 
tandis que s'il s'inscrit I I'tnconûe des 
demandes d a  emignanb ou I'accurs da 
vwloii imposcr SES t u a  en prenant l m  ei, 
fanls en otage. 

Mais, qu'&-ce donc que ce commis- 
saire d'bcala? C'ut  un clicyen, comme 
vous et moi. C'al  souvent un p l n  w une 
mbra de lamille qui cherche pracunr I 
s a  enfants el aux iôtm I'inrtruciim qui 
lui peimetira de faire sa vie dans ce mande 
complexe qu'est celui dans lequel nous 
vivons. Le commiwire d'écoles c'ed telui 
qui se pénalise lui-meme l o q u e  vous Juger 
qu'il vous phnalise. C'est un administrateur 
qui doit constamment luller pour pksener 
la prérogatives d a  parents el d s  conlri- 
buables. 

Dans cette bataille qui met aur prises 
le rninisllre de I'kducation el les ensei- 
gnants, le commissaira d'bwles cherche, 
comme vous et moi, d assurer n u i  tnlants 
une Cducation convenable B un collt convc- 
nable. 

G. P. 



La réforme du système scolaire qui suit l'émission du 
rapport Parent a comme conséquence immédiate la mutation 
cle la CIC en une centrale syndicale au détriment de son rôle 
traditionnel de corporation. Les enseignants deviennent de 
véritables travailleurs de l'enseignement au service de l'État. 
La création du ministère de l'Éducation remplace le départe- 
ment de l'Instruction publique, ce qui modifie considérable- 
ment le rôle des commissaires d'école dont la survie est 
aujourd'hui considérablement menacée. Au moment de  La 
lutte des institutrices rurales sous Laure Gaudreault, le com- 
missaire d'école a un rôle effectif. Depuis les années soixante, 
il est devenu un intermédiaire au service du ministére de 
!'Éducation du Québec. 

L'école polyvalente 
L'tcole polyvalente, dans le poqueoil ellespouvaient prendre 

système actuel d'tducation. a desini tiatives sans risquer de lei. 
une importance que peu de gens voir dtsavouer par le ministsre. 
sont il méme d'apprécier. Elle Mais 1 es commissions scolaires 
est en sorte le pivot autour du- ont encore d es responçabilitkn 
quel t v o l u e n t  les dbvesdes auxquelles elles ne peuvent i e  
mu1 tipl es options. sousnaire. 

Depub quelques se  m a i n  es, E, effet, le  secrar de Saint- 
nous rkc l amons*  au d a  Joseph compre neuf ccmmijjioz 
écoliers, la mise en marche im- scolaires qui e r g  en \-ers médiate d a  travaux praliminai- secondaire de  \.il- 
res & la cornmiction de le. Ellesfourniuent le rnartrid. 
polyvalente de SC-Joseph. c'est-à-dire les déves qui nor- 

Aujourd'hui. nous allons exa- 
miner l e  r8le des commissions 
scolaires du secteur de meme 
que celul des paraim. 

Les récentes ddcidons gouver- 
nementales, lors de la grève des 
enseignants, ont dtmonut l'af- 
faibiissement graduel des com- 
minions scolaires locaies jusqul& 
leur dispariaon complète d ans  
un ayenir.plus ou moins tloignd. 
Nous' sommes donc loin de 1'6- 

malement frtquenteront 'l'école 
p o l y v a l e n t e  lorsqu'eiie sera 
construite. Mais quand se r a - 
t- elie construite cette tcole? 

Ii est du devoir des comrnis- 
saires d'tcoles du secteur d e  
s'assurer que les enfannsous Leur 
juridicdon reqoi\+ent l'inrnuc- 
 on leur c o n v e n a n t  dansune 
école p o l y v a l e n t e  adaptee 3 
leurs besoins. Us ne pavent se 
soustraire A c e t  t e  obligation. 

La Vallée de la Chaudière. 2 mars 1967 







A partir des années soixante, la vie scolaire sera le théâtre 
de conflits éprouvants autant pour les enseignants que pour 
les parents. Les situations rapportées par La Vallée de la Chau- 
dière du 16 février 1967 deviendront de plus en plus 
fréquentes. 

Les enseignanls proleslenl conlre le bill 25 

LES XNSElGNhlFI5SONT PARTIS - CE deux P ~ D I O ~  pri- ulgiznir .  Sur l a  # d a  du b u 1  d a  Uavn  n.lourncn1 Le I V  
m m  lmps  Crdlnalre n'oR?irdcni aucun IitIWI Us srtne* cr. p a ~ n i l  h pholo du ba murmi &Ise I n i i t ~ ; k  'bat- mon.-. 
c i ~ ~ w .  rropufoa pir notre pho~op.iphe. ut,i. Iivurc ~ ~ i . i . r  le di.. nous hi, volr u n  d m  de i ' h l c  w o n d w c  vide de ron <a=- 
Wwage des pmleirun.  vendredi m i l n  nous donmrnl u i c  l d n  !cou hunrln. 
du dr8m de I'aflroniemml cntm le gouucrncmeni el Ier en. 

La VaIlLe dc la Chaiidiere, 16 février 1967 
' 



En 1976, ce n'est qu'à la suite d'un Long conflit que les 
enseignants des commissions scolaires de la région de la Chau- 
dière obtiennent la s igna tu~e  de leur première convention 
collective. 

Les enseignants et les 
commissions scolaires de 
la région de la Chaudière 

I V  
I . . ' r  

signent leur 
I I 

'4 convention 
u . M & r s a ~ . * . d * ~ & b - - R t * r i & I i a i l d i * r v r i i i . r ~ u  
h i d i * i ~ s u i d t i u i o l a d - L ~ B d d b a ~ L i n ~ r i ~ d . i . l i - d r i k m m ~  

collective 

Sur Lipbimb d i &  l g & @ , S i . n r C i i U I  O h ,  &&di*- k E o r @ c d * d c h  C i d h  
CI M. Ludm -7, pdrUenl  du ml- n d h t  i p p a i r  bui &.turas .LW b dm-cir si p4-r -  du 
dlmravr c6dr.i de Li L:onmi.*m - de 9~4 - ib .  M. rra- Bddw em i.ul beurru. d. 
i.r*.Qsic. ~a b q  I boite. M. ~ i u i  p r b i ~ * o i  i LE ~ i d . J o n  &I& de 91  orp ph i i p e  m i  
a m  d r u  d s d m  -lwi. 

L a  Vallée de la Chaudiire, 14 dicembre 1976 
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La question agricole 

Comme les enseignants, mais bien qu'appartenant à un 
autre secteur de  l'activité économique, les agriculteurs sont 
devenus une classe de producteurs spécialisés. L'agriculture 
traditionnelle soumise aux pressions du  développement tech- 
nologique et aux exigences de I'ère de  la spécialisation se mua 
La Valléc de la ChaudiPrc, 8 rnsrrs 1438 



eil iun secteur de l'industrie moderne. Le paysan tranquille 
vivant en autarcie est aujourd'hui un travailleur de l'industrie 
agricole. Il est éleveur de porc, producteur laitier, acériculteur, 
etc. Sa production en plus d'être dépendante des aléas de la 
température et de la demande fluctuante du inarché est 
contrôlée par des politiques gouvernementales. 

-- - , - - .- -. 

I Il 
StJoseph, grenier 
de la Beauce" 

Dimanche deriiic-r, un c i i i ~ r l  rnétrcigr. de I'OFîi- 
cc National du F'ilni, iiititult. "Ln Cknudière' a 
et6 inonlré à la tèlévision. t'ne rapide surcrsslon 
d'tr:[agcï situait la rivière Chaudière et nous iai- 
sei: ronnaitie ses f r n q i i w  ilu pr1:ilemps. notam- 
infirit à S1-C:e?rl!~ ci 31:;iuccvil:c. 

Nous saniinw d'n~rcorci avec les cinéastes et 
Ir r i i i ~ a l e u i  (qui avait jiipé KI propos d'adopter 
un i,.:cer?r particulirr) pour deplorer Ics dbgils  
catr: i? i 4  Beauceville et St-C;eoi.~'cs. Mais loi-squ'il 
;~ !? ; r i r  r . ,  en rnnritv;int ii,ne louru~t charge de foin 

L.:-Joscpli (51 le grciiicr dc ln Renilce e t  que  lcç 
fr,r.r,rdemen~s dt In Cliaurjiiari! y sont un bienfait 
pu..* ï ' i ls  ri?rr;iirsciit. ;c  t c rn in .  r:cii:s nous inscri- 
vai.:. < r i  fai:..:. tcu rnniiyc pour uiia partie 

1, est \!rai ciuin  IL?S a c l ~ r d r m e r i l s  d u  prinlr*ii:ps 
iiiil. . ' :a culliiri:, r;i.i:s loisrlup I.PS khhordemeni st? 
i.>p1i.7t .iti::~!Li':i q~iatrty fois, ci%rririic nous l'avons 
vu cri :es ninrntr.rr.: aiinbi's, les 1errPs rcrliles qu'on 
no!,, .:ante diins ir. i'ilrri det:~i.r?nvnl d s  rnaréc,?- 
~ : l i c  +; ciilturc.5 - wr!t r ~ i n P ~ s .  Nt' l ' uubl io~~s  par, 
i,,-- 1 ..::table; d i i n i i ~ , i ~ c s  causib.: par la riviêre por- 
trn' ... ir  :i:.; t i i l i  1irt.c; 1-1 psr.jnnc n 'y  songe 

Lrbi.sqt~i? 1.1 L'?iuudiCr,e aura el6 creusl.? e t  soti 
dPt J! :-i:pulorisri, l ~ s  rnn:inental.cLii's poirrront. saris 
cr;..:Or. de f;iiic eri-cur, affirmer (IIIP St-Joseph est 
l e  y:,t:.ier c(: In b n u c e .  Les vüsti:s "londs" de Si- 
J,i:;.t - .  Vallcc E-t Sie-Marie, s'il!;. n'etaient cons- 
iar  ,:,,!.nt menacée par les ciur:s estivales do la 
Ch;.; r;lérc pourraient produire dc:; cul turec. inn- 
rai; !,creç suffisantes pour iiourrir. la population de 
de:. ; ; illes d e  l'irnportaiict d e  Québec 

:..:ruellenient 13 Beauçr, au  lieu d'ëtre expor- 
tairi:. d e  l6giimrts iii:portr lous les produits eii 
ver:+ dans les m a p s i n s .  

T:+puis d(! n ~ i i r i l ~ r e u s ~ s  nnn&(ls, noire ioui'nal 
t.i;c .,.r.:c~ des trnv.iux pour corrtj:r:r le débit d e  la 
r i v ~  r r  Chaudi;-rr Nous np cwst:rnnc nos doi6aii- 
cr.: ( .:A loi,nriirr. Ir:: prcipri+!ain->; rivc?niris au:.oiit 
(im.:: - ;a si.r.uril<- 1 I.iqur~!le il3 un1 diuii 

La Vallée de la Chiilidiêre, 24 février 1961 



La Beauce considérée depuis fort longtemps comme une 
des zones agricoles les plus prospères du Québec a vécu inten- 
sément cette métamorphose de l'agriculture. Son histoire en 
tant que production de base dans l'économie du Québec est 
jalonnée de luttes et de remises en question. Le domaine agri- 
cole a toujours tenu une place importante dans La Vallée de la 
Chaudière. En 1961, un éditorial de l'hebdomadaire titrant 
(( Saint-Joseph, grenier de la Beauce ,, introduit cette deuxième 
partie de La Question ouvrière. Cet article sert, dès le début, à 
démystifier l'image d'une Beauce agricole, prospère et sans 
problème. 

MON PÈRE ETAIT CULTIVATEUR " . . . 
"l'ai commencé h travailler fort Iorsque j'étais encore très 

j e w e ;  mon gère &ait cullivateur et  souveat il me fallait faire 
au-deli de mes forces. Plus tard. lorsque je suis venu travaiiler 
ea ville, dans une manufacfure, je me suis aperca de ce surme- 
nage. Je n'ai pas risisté ionglemps sans m'apercevoir de l a i -  
blesse daas le  dos et aux reins. l 'ai  eu recours aax PILULES 
MORO et apr>rés quelques boites. je ,me troiivai plus fort et 
beaucoup mieux. A diffCrenfes reprises i'ai eu recours aux 
PILULES MORO et cbaque fois j'en d eu flexeelfenls rbsd-  
t s f s .  Je  certifie n'avoir recu aucune rdmudratioa pour le t.6- 
moignage ci-dessus ni aucune promesse de recevoir guoi que 
ce soit en argent ou autrement, directement ou indirectement; 
en donnant ce t imoiga~e .  je le fais daqs le seul but de rendre 
service A des hommes malades comme je Pai itb." 

(Slgné) - DONAT POTKUZL, 
32, Bourdates, ST-HYACINTHE, P.& 

Ternoln (Skn6)  - Y. P. 

La journée du cultivateur est longue et fatigante. Comme M. Pothier, beaucoup ae 
plaignent de douleurs de dos et d e  reins; 1'6pukment en eat la cauae e t  il faut  avoir re- 
cours à un tonique tel que lei PILULES MORO pour renforcir tout l'organisme. Lep PI- 
LULES MORO sont recommandées dans des cas tels que: faiblesse, manque d'appétit, 
fatigue habituelle, nervosité, épuiaement, douleun d e  dos et d e  reins (dues à l'épuise- 
ment). Un nombre incalculable d'hommes disent qu'elles leur ont dailré des forces, der 
muicles vigoureux et  une bonne santé. 

Par la p c ~ t e :  50c la boite ou 3, $1.25. 

- -- - - 
I,il Vallée de l a  Cliaudière. 7 mai 1937 



Pour les années 1932 et 1937, La Vallée de la Chaudière a 
régulièrement fait le point sur la situation agricole alors forte- 
ment ébranlée par la crise et menacée par l'éventualité d'une 
guerre prochaine. 

Les années de guerre 1942 à 1945 se caractérisent par une 
série d'articles agricoles portant sur la fluctuation des prix et 
sur l'état du marché. 

POUR QUO^ LE P R ~ X  du PORC 

A MONTE 
Comme nous le laissions entre- 

voir il y a quelques semaines, le 
prix (lu bacon destiné a l'exporta- 
tion a été porté, Ic 5 octobre, de 
$19.90 à $21.96 les 100 livres pour 
les flèches Wiltshire de c a t é g o r i ~  
A no L, de bon poids, livrées aux 
ports  canadien,^. Nous étions donc 
justifiés, le 19 septembre, de de- 
mander aux cu1tivateui.s d'attendre 
au moins les conditions du nouveau 
conka t  avee l'Angleterre avant de 
prendre une décision importante 
s u r  ln conduite de leur élevage por- 
cin. Bien que le quota 1941-42, qui 
devait se teiaininer a la fin de sep- 
tembre, ne soit pas encore rempIi, 
( i l  reste environ 75 millions de li- 
vres à expédier), le gouvernement 
a pris sur ses chnibges d'au~inentei: 
le prix du bacon {l'à peu PL.& 10 
pour ccnt poiir soutenir notre IIIRL-- 

cl16 du porc à un niveau plus enmu- 
rageant your les producteurs. Les 
déboursés que le gouvernement au-  
ra à faire pour payer cette aug- 
mentation de prix sur le reste de 
ses achats seioiit prélevés à niêine 
les réserves déjà accun~ulées par 
I'Offiie du Bacon sur les opérations 
de l'an dernier. 

La  Vallée de la Chaudiére, 23 octobre 1942 

Ln 1-é(:olLe rlc ginin, qui n et6 
abondante cette aniike, aura sans 
doute pour effet de stimuler notre 
élcvnge. Mni-s en face de  la situa- 
tion présente e t  des fai ts  pappor. 
tés plus baut a u  sujet des besoins 
actuels e t  (le l'état de notre produc- 
lion, le gouvernement a juge à pro- 
pos de relever le prix du bacon dés 
le début doctobre pour encourager 
Les producteurs A élever plus de 
porcs, en rendant Ie prix plus inté- 
ressant e t  plus encourageant, 

J.-E. RISSON, agronums 



La Coopérative Fbdérée de Québec VEAUX ABATTUS 
fournlt 1% comrnenlaires sui- engraissés au  la i l  

. . . . . . . . . . .  v,ants sur les marchés. Bons . . . . . . . .  2lc 
POULES ABAWUEB 

BEURRE A - 6 Ibs e t  plus . . . . . . . . . . .  27c 
A - 4 lbs jusqu'ii 6 lbs . 26d 

Les cotes sont fermes au niveau . . . . . . . .  B - 6 Ibs e t  plus 26c 
du plafond établi par  la Commis- - Lbs ju;qu,a lbs , , , 24c 
sion des Prjx e t  du Commerce en . . . . . . . . . .  C - 6 Ibs et  plus 22c 
temps de guerre. C - 4 lbs jusqu'k 5 Ibs . 21c 

Selon l'office National de la 
Statistique, les "stocks" de hsurre 
de beurrerie en entrepôt dans les 
neuf principales villes du Canada, 
au l e r  mars  1943, se  chiffraient à 
4,552,227 lbs, comparativement ii 
13,129,804 Ibs 'à la datc correspon- 
dante de l'an dernier, soit  une di- 
minution de 8,577,577 Ibs en 1942. 

Lundi matin, le 8 mars 1943, le 
beurre No 1 pasteurisé, au  gros, 
était coté de, 35% à 35% la livre. 

FROMAGE 

IJOULETS ABATTUS 
engraissés au lait 

A -- 5 Ibs .. .: . . . . . . . . . . . .  33c 
B - 5 Ibs . . .  . . . .  3 1 ~  

POULETS ABATTUS 
séiectionnés 

A - 5 lbs e t  plus . . . . . .  3 1 ~  
B - 5 lbs c t  plus . . . . .  29c 
C - 5 Ibs c.t plun- . . 26c 

Siir les prix ci-haut mentionnés, 
nous  etci ci ions une con~mjssion dc 
5 %  a u x  Coopéi-ativcs affiliées e t  
de 8 T  aux expéditeurs intlividuels. 

La-demande se maintient 
e t  les prix sont fermes. 

OEUFS 
A - Gros . . . . . . . . . . . . . . .  
A - Moyen . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
8 - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . .  A -- Poulette 
C - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

aqtive PORCS IJVHES ,\ 1L..\ TT I!S 
Pris net 

Pesanteu1 dti 100 à 140 1h I P h c  

3 4 % ~  I'CJWY ~ i v ~ r a  VIVAN'IS 
31% c Classification elablie 
29 c aprér; l'abattage. 
28 c Sur  hast! du bacon: 
26 c pcsariteiii* chalde 1 7 % ~  

Les fameuses chroniques Lettres à Prosper signées 
Damase informent d'une manière souvent moralisatrice sur le 
déroulement de la guerre. Le ton est d'actualité. Tout compte 
fait, l'agriculture à l'instar des autres secteurs n'échappe pas 
aux conséquences d'une économie de guerre. 



LetBe ir Prosper 

7-11 s;iis ~ v i d i ~ r i i i ~ i i ~ i i t  r!iir! Ici guci.. 
IV a cri.& iiii iiini-chi. I>~U+ I~L IP  <aii:i 
liii>itvl: 1111111 Ic* i:Ii~vi;iii- LIC 1,oi.c 
iyaiis la ~ ~ r i t v i n c t ~  1.c~ pbiivc.~ ne- 
III~,IILS l't'~lICi~;~l c: ~ i w i v i i : ~  i d e l  Lien- 
iieii: ù ~ - i i c i i i r i n ~ ~ c ~  I'Glcvnpi ilii po1.c. 
gt i i  .i-irii.8. i l i . ~  r i v t  !;il< i v  pli:.: cil 
~1111. l l l l ~ l ~ l ~ . , , n t -  ;LIIL : l l l l : ~ : i l c l l l . ~ .  

On Jcmaiida aiix Cannd ien~ de  
loii! iiir ii lii Cr; i i ide-Brcta~i i '  ci.ilt 
i i i i l l i o i i ~  CIL? livres de bacoii de plus, 
du115 1,-.: pi.ochiiiiis douze mois, qiie 
CF qu i  Icur  ovni1 tou t  d'abord et(! 
I I I  Lcrr fermiers di i  Qua- 
bec n t  r c i o i i t  cal-tes pas les <Ici.- 
nicrs ii intensifier Ic i i r  proil i irt ion. 
Di.l;liir lc ~1PbuL de In  guoi i.e, noua 
uvons r f n l i &  dc grands prog1,t.s 
<Iniis celte :ndusti.ie. c t  i ! i~ i is dc- 
\Tr,iiy rriiilii~i.i'i., ear chnciiii y t1.0~- 
vrya -,>II p in f i t ,  s t  les cu1tivatc.rii.s 
eii p icr i i ic i .  

EII (;i,tiiitle-Brclagne, le jambon 
,.L Ic lincoii sont absoluniciit n(?ccs- 
. : i i ; < , . ;  mi. SH popiilntion, ainsi que 
r50s LI~OLI]IFS outro-mer, doivent s'a- 
liiiiciitei. rl':~pr&s un aut re  l'égiiiic 
iliit. le IIOL~I'. Le Royfunip-Ui i i  cst 
c.ori.liiuC il'ilcns i lcvnnt exporter une 
vi.a'>rlc p ~ i l i r i  !Ic la nou i~ i i l i i i e  né- 
n.:+;*ii-,. a i ix rli:lciisr~iii~s dc In cnu- 
rc (l;-s Nations unicr. 'lous avoiis 
Ur i  1 r-riiii<- plus varié ~ U ' C U X .  Q u n ~ i d  
on llc.mari<ic h nos pris <I'ac.hetci 
~r.o:tis l i t ,  j:imbon, il ii'i-~i r~.wvi:tcnt 
TOUL iiii pius ~U'UII l R ~ e r  rti i !ui, et 
i ' m  l i r r i i i 1~ !1~?~ i t  Ct nos alli6s, q i i i  eii 
o:it i in  Iiaaoin absolu, dc ~ ' a l i m e n -  
tCI' . 

1.v. ('ziiiirla s'émit eng:igB à i'oiir- 
iiii 61% ii i i l l ionr (le l i v rcs  do poi.c 
:I I~I Ci.nr;de-Bi,rl:igne I'nii ilei'iiiei.. 
(:i:Lto ~ i ~ n i n i x n i l e  rlevnit 6tre renildie 
aï,ni:t ol.ttitii :, CL r l l e  le serii. On 
avait  ~ )o i i i t a i i l  douté, ni1 début, 
cIu'~:llL. y L i  Pti,p ea(.riilée; mais les 
r c i i ~ i i r -  ~ z ~ u d i r n s  f i ren t  ~ C P  nii. 
i,;ielc: ct i~ i i voyér i~ i i t  de la vande  
(le poi.c liai. plisir* c~oiivois Outi,;*- 
Atlantique. Jc crois qu'ilo en i'e- 
vr>'vr.rii 19.9 cl-111: la  l ivre,  cc qui  
est annrPc1-hle. 

L a  Vallée de  la Chaudiére, 4 aoù t  1942 

Pi.nspiii, que IIFIUS ne noils soinmes 
~ i i é i r  :ipei.çiie d1.s i ~ s t l . i ~ l i ( i l i ~  8 ce 
dujel, c t  rluc celle pl i is gi.onrlc 
c.oini$iririr?i? 11c 700 rnilllons dl. l i y1 .c~ 
n p  fi.i.;i var gi,i indr dlflérencc aur. 
nc,% II~HI.C~(.I. lied n8coasités de 
I 'h ru ic  O!IL 1.6tlult do nioi t lb notrc 
coirsoninintioii iIc vp i ide  de porc;  
noilc i ivr~ns pour iiof,i.;* iieage trait- 
Lt--clnq rnil lc I~oui.e*- pni  s c i ~ i ~ i -  
ne, ct Lotit l e  mon:lc trouvo cela 
cnlfizant. 

T u  coli~inii: assez ta i l  nibtier pour 
s i vo i i  coninient élcver le$ porcs, 
nl;i,i,r t'î.1i.c piucui.6 des pioducteuiq 
(le borinc !i~ii i.c. Celu sera p i o l i -  
Lable pour i;i I~rrui.se. L* t u  rentlras 
ui i  j~,it i ir i is~! .i.rvice B la cau,se qu i  
nij\ is Liciit tous à coeur. Ln si t i in-  
t inn r s t  erceplionncllc. e l  j e  t~ 
c.ciii~+i.iIl* l o i ~ l o i i i cn l  (l'en pi.ofit@r. 

Celt,. r,tri.i-c, j e  te  l 'al soureiit 
::,pi.ri'. L.B ~ ! i t  nvnn l  tou t  1111~ d'u- 
Ii i i ici it; i~ion. C'est I i u i  Ic vcnlrc 
que I'Alleniagne tient I 'Eorope ns- 
scrvic. l ~ t i an< l  se6 enlonrs n i e u ~ c i i t  
iIc In ini ,  I'Europecn est pl i is  docile 
p u r  ob t rn i i  un  moi,rcnii de pai i i  
no i i  

Et c'est aussi pal. dc IR  boniia 
no l i i . i ~ i i u i ~ t  que nous ii inintientlrons 
iios tii-lc-nqriirs cn boiiiie sanlé. c t  
IlaiCs pour  la  ~ i . a n t l c  ;~tt: ique qu i  
i i i c t l i a  ~ii.ui.?r.!c l i n  ii Ici ciiri.i,c. 
Qiiaiill, 1:;ir vsi~ni]i ip, 11~)s CoIi1in:in. 
do$ ciinnrli i~ns oi i t  uti.;iqui. Dicppi. 
I'ai~1r.: j<iui., je  i i i t ,   ila ais ii in'inia- 
gi131.1 ~JLI'LI~,:>II[ (IV S'OPI~L~J~IIIUCI.. i l s  
eva ic -n~ LT4vorii rl i i  soliile et i iour-  
ri~::ant jnmliori vi:iiu dti Québec! 

Bien a la i ,  
n . i m s E  



Cependant, la contribution de ce secteur d'activite econo- 
mique est essentielle si le pays veut offrir un appui efficace aux 
Nations-Unies. 11 faut que les cultivateurs et leurs fils soient 
exemptés du service militaire obligatoire et continuent d'ex- 
ploiter la terre afin d'augmenter la production agricole du 
Pays- 

LES CULTIVATEURS 

NE SERONT PLUS 

MOBILISES 

Decision prise par le  S e y i c e  Sélectif à In s w t e  d'une délégation de la 

FMeration de  1'Agri~luIture du Canada. - Ida delégation du Québec 
se c o m w a i t  de  1'Hion. Adélard Codbout, premier miniaire e t  minis- 
t r e  de  l'Agriculture, de  I'Hon. Henri Renault, ministre d'Etat e t  pré- 
sident de  l'association des Marchands Détaillants du Canada, de M. 
Abel Marion,, président de l'U.C.C., de M. Desmarais, président de  la 
Coopérative Fédérée de Québec. - L'Hon. Renault insiste sur  l e  fa i t  
qu'un f i l s  de  cultivateur est  plus utile sur la terre que dans l'armée. 

La Vallée de la Chaudière, 12 février 1943 
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Au cours des années cinquante, l'agriculture connaît une 
période de stabilité. Par contre, à partir des années soixante, 
un développement rapide dû au perfectionnement de la tech- 
nologie entraîne un certain nombre de modifications majeures 
accompagnées de problèmes jusqu'alors inconnus. 

L'&art entre les prix payés am.  cultivateurs 
et ceux payés par les consommateurs 

M. JEAN-PAUL RACINE 
RECLAME UNE ENQUETE 

Prenanr m parole A la Chambre des Communes, le député 
fédéral de Beauce a traité d'agriculture et de la modernisation 
de cette industrie de base du Canada. ïi a fait un bilan des loia 
adoptées pour venir en aide l'agriculture et r&lamC une en- 
quête sur l'écart des prix payés aux cultivateurs et ceux que 
doivent payer les consommateurs chez le détaillant. 

La Vallée de la Chaudière. 17 novembre 1966 



La modernisation de cette industrie de base au Québec 
modifie radicalement son type de production. 

Où nous mène l'intégration- 
en agriculture 

La concentrat Ion des en- 
treprises en aval et en 
amont des exploitations a 
grlcoles r&ult I'autonomle 
de I'exploltant, lui enleVe 
parfols son pouvoir de décl- 
slon et peut redulre ça fonc- 
tion B celle d'un slmple ex& 
cutant. Même tes pouvolrs 
publlcs muragen l  parfols 
lndlrectement la méat ion ou 
le déveloo~ement de grou- 
pes financiers puissants 
dans l'agriculture, qui lave 
rlsent la concentration des 
entreprlseç. 

Ainsi l'Intégration en agri- 
culture est un phénomène 
complexe qui suscite la 
concentration sous une mê 
me direction plus ou moins 
unifiée de plusleurs &tapes 
de la fabrication d'un pro- 
duit agricole; elle-pemiet 
souvent d'dliminer la con- 
currence et de contrôler I'o- 
rienlatlon et les décisions. 
C'est en ces ternies d'ail- 
leurs que les dirigeants de 
la fébération de I'UPA de 
Qudbec-Sud développient 
récemment celte question. 

D'une part l'intégration 
verticale cherche A m r d o w  
ner les fonctions di f fértintes 

et successives qui se rap 
portent A un même produit 
agricole. Par exemple, en 
production porcine un grou- 
pe financier peut contrbler 
plusieurs étapes de la fabri- 
cation du produit agricole, 
soit: le producteur nais 
seur, le producteur engrais 
seur, le meunier, l'abattoir 
et enfin la préparation pour 
le marché et la vente au 
détail. 

D'autre part l'intégration 
horizontale qui se pratique 
couramment en agriculture, 
réunit sous une même geç- 
lion plusieurs entreprises 
d'un m%ne secteur d'activi- 
tBç, qui exercent une même 
fondion (ex : l'engraisse 
ment du porc; les petlts 
abattoirs; les petites meu- 
neries, etc). 

Autrefois le produit agri- 
cole appartenait aux pro- 
ducteurs agricoles jusquiB 
ce que la mise en rriarchd du 
produit soit falte; mals au- 
jourd'hui avec I'intbgration, 
le produit agricole n'appar- 
tient pas aux producteurs, il 
appartient B l'Intégrateur, 
c'est-&-dire celui qui s'a- 
pare de tous les pouvoirs 

dans la fabrication du p m ,  
duit. 

Le même phénoméne se 
produit dans la distribution 
des produits agricoles, cet- 
te concentration se fait par 
achat, par fusion ou par 
expansion d'entreprises 

existantes. 
Tout en jugeant essen- 

tiels l'efficacité et le rende 
men1 dans la production 
agricole, I'UPA de Québec- 
Sud croit urgent de frelner le 
phhomene d'Intégration 
mur favoriser plut6t l'ec- 

¶reprise moyenne B -& 
re familial qui assure mieux 
la sécurité. A long ternie des 
approvisionnements, la st* 
bititddeçprix, de méme que 
la maitrise des moyens .et 
des déclslons. 

La Vallée de la ChaudiPre. 9 avril 



En octobre 1924, deux mille cultivateurs réunis à Québec 
dotèrent la Province d'une association professionnelle, l'union 
ca thol i~ue  des cultivateurs. Comme le mentionne un a-rticle 
du 31 mars 1932, ( d  bien des essais avaient eu lieu, mais à la 
base de ces mouvements, on avait presque toujours eu soin de 
mettre une préoccupation de partisannerie politique. Certains 
mouvements indépendants en politique avaient borné leurs 
efforts au terrain strictement économique >B. Ces associations 
tentaient de regrouper les cultivateurs de régions déterminées. 
Quelques unions comme I'UAPQ, Union des Agriculteurs de 
la Province de Québec (1918); l'UCPQ, Union des Cultiva- 
teurs de la Province de Québec (1918); I'UAPQ, Union des 
Agriculteurs de la Province de Québec (1919 - 1921) et la FU, 
Les fermiers-unis (19 18 - 1925) précédèrent la formation de 
I'UCC. 

"L'Union Catholique des Cultivateura" 
Teate d'une cmsserie f&te, diaanche denzier au poste CHRC 

de Québec, par M.  T f i m a s  Poulin, . r é&tw  d l'Action 
Catholique. Rapide coup d'oeil sur Ea fondation, E'oe.1~w-e 
et le but d,e Z'Umion profession/fielle agricole. 

Mesdames, Messieurs, 
Nous parlions, il y a quclques se- 

niaines, ici mGme, d'une oeuvre bien 
chère 1'Action catholique, le syn- 
dicalisme ouvrier catholique. Il est 
une autre oeuvre que chérit e t  en- 
toure de soins particuliers cette Ac- 
tion sociale catholique, palce qu'elle 

en. est un complément nhcessaire, si 
notre société doit résister B la ter- 
rible crise économique qui nous 15- 
treint, comme aux autres crises qui 
viendront inévitablerncnt plus tard, 
e t  aux courants subversifs qui cher- 
chent à s'emparer du monde. Nous 
voulons dire L'Union cat,holique des 
Cultivateurs. 

La Vallie de la Chaudière, 31 mars 1932 



À l'exemple du syndicalisme catholique de la première 
partie du vingtième siècle, I'UCC reçoit un fort appui du 
clergé. Dès ses débuts, cette union a comme objectif le regrou- 
pement de tous les membres de la classe agricole. Bien qu'en 
1930, I'UCC se dote d'une reconnaissance civile en vertu de la 
loi des Compagnies de Québec, ce n'est qu'en 1947 que son 
action est sanctionnée par la loi des syndicats professionnels. 
À ce moment, I'UCC compte 40,000 membres. 

Le Svndi calisme Aaricole .... 
Pour qui ? Pourquoi ? . 

La Fédération de  1'U.C.C. de 
Q u é b e c  S u d  o r g a n i s e  sa  
Ampagne de recrutement. Cette 
Fédération comprend les com tés 
de Beauce, Dorchester e t  partie 
de Frontenac. 

Deux semaines intensives de 
t r a v a i l  seront consacrées à 
l 'étude de la situation de 
1 'agriculture d a m  I 'économie 
d'échange e t  les problèmes des 
revenus dea agriculteurs. Chaque 
agriculteur de la région sera 
invité à devenir membre de 
l ' a s s o c i a t i o q  professionnelle 
agricole. 

L e  syndica l i sme agricole 
s'adresse à tous les agriculteurs, 
gros producbeur comme petit 
p r o d u c t e u r .  D e v a n t  
l'organisation de la distribution 
e t  l a  concentration de la 
demande des produits agricoles, 
les prix des produits agricoles 

sont  toujours portés à fléchir à la 
ferme. Toute augmentation dans 
l e s  c o û t s  de transport de  
conditionnement est reportée à 
la ferme. 

L'agriculture compte pour 2 
P.C. du revenu national brut  e t  
e m p l o i e  6 P . C .  d e  la  
main-d'oeuvre. 

Parmi les thèmes qui seront 
é t u d i é s  m e n t i o n n o n s  
l'orientation des productions, 
l'organisation de  la mise en 
marché pour rétablir l'équilibre 
entre l'offre e t  la demande, la 
création de  fermes forestieres e t  
l'information économique des 
agriculteurs. 

D e u x  rhunions régionales 
seront organisées pour lancer la 
quinzaine de l'agriculture le 18 
octobre prochain à Sainte-Marie 
et  à St-Georges. 

La Vallée de la Chaudière, 16 ociohre 1970 



En 1972, à la suite de l'adoption du projet de loi 64, 
I'UCC devient I'UPA, dès lors véritable syndicat agricole. 
Désormais, le nouveau syndicat peut percevoir une cotisation 
obligatoire, ce qui l'arme pour affronter les nouvelles 
contraintes d'une agriculture transformée et d'une production 
entièrement réorganisée. 

C-4s k ruPA 

1 es producteurs veulent s'impliquer 
dans 

Pa lhan M O M A G N E  
Au lm du ~ry igrBS rb 

glonal de I'UPA de ia Beau- 
œ (QuBWud)  gul se t e  
nalt le 33 octobre dernler, A 
holmDam des Pins, M. 
Ward k l n m ,  présiben! be 
laFBd&atlon, B( d'avis qu8 
"les producteurs ont d& 
mnlrB qu'il8 voulaient &Bel- 
lement s'lmpllquer dans la 
ta% de leur assoctatlon". 

Aynn!,wnme lMme prln- 
c ipi ,  LB producleur acili 
dans m n  Unlm", le wngrés 
sevo~lall un appel A la par- 
llclpatlon Ces producieurs. 
M. Lohoux nous 111 mrw- 
qwr, en enlravue, que c'est 
A ia r&sotution Irailant be œ 
lhkno que las paducleurr 
nwilfest&enl "la plus a m  . - 
de umlmité". 

Pour Btre un mim 
aclll, a dll M. M o u r  lois 
be soi1 a l l s l m  &ml& 
aux qulique 330 pcuuo 
leure rhnle. II I m b s  B 
chwun, A tait palim, 
d'assumer sas raspomablll- 
tBs, de s'üablir des &Je 
lits A mlelRdre". 

L a n w l  un appel 8 une 
parliclpailwi encae DIUS 
&Ive producleun dans 
leur organisme, M. Lehoux 
as( d'evis qua le ~rcciucteur. 
comm rlloym. doit s'in+ 
pllouw dans lesoraanlsrrss 
&law, ~conomiques ei 
rMm pollliques "ou sa 
p r h m  et ses intenen- 
llons pourraient wfv5llorer le 
sori de le profwlon agrl- 
Cole". 

Alnsl. asllmt-Il, que œ 
sol( eu syrdlcal de Liese. 

ki base - Géracd Lehoux 

Pr& IJ producteurs de la Beauca m wnt Munls en mngda p u r  entérinec las 
prlnrlpaies rbsolulicm misas de l'avant par t'UPA de le Beauœ. 

qul regroupe de 7 5 0  B 4(XI en marcth? de producilons 
producteurs, ou A la FM& en vole d'organlsmlon. II 
ration régionale ou sl&e le lame, salon M. Lehoux, 
prhldeni du syndlcat de le prduclwr qul a 
hsm. "II y e des deris A oblenu *urit4 et SlabllllB 
r e l m  et il l e u  des mlon- dens leur produciion lasse 
talrca qui ont A coeur I'lntC voir les avanlqas d'une 
r&t w m n  des produo mise en m c h 4  adonnée". 
tlons et de I'agrlcultum en Renall alors exemple sur 
&lérai". "i'irn~iiwilon 1 la \olont4 

CQNCERTATION 
Face aux Importants dos- 

elers mle de I'avanl w 
I'UPA. M Lehoux crolt que 

ienu des l&islatlons fonde 
menlalas, œ n'est pas uni 
raison pour dormir sur ncs 
lauriera. d'ou la mkes~lt.4 
d'une w n a t a ~ o n  de lous 
Ica producteurs". 

Alnsl, mr la Fbdéralim 
de I'UPA de le Beauce, la 
@orlt&. p w r  la Fochaine 
am&, maaxée sur la mlse 

msnifest8es" psr les or* 
ducleurs lors des r h n l s  
congr& de syndimis de 
e, M. Lehoux $ ' e l  dit 
UXivaiWu que f8$ pmdUO 
teun de la Beau- sont 
capables de prsndm en 
main leurs dfair€S. leurs 
~ ~ y i ~ l e t i o n s  et de $'en oc- 
wœr actlwment". 

La Vall ie de la Chaudière, 5 novembre 1980 





Assemblée générale annuelle du 
Syndicat de; producteurs de lait 

de Québec-Sud 

b g a a d œ l & d t o , M ~ b m l r 1 ~ 6 l i ~ 6 i ~ * ~  
u Q u B b e c , M . ~ d i l m ~ e l ~ , ~ d u ~ ~ ~ ~ d e l s l t ~ ,  M. 
h r d  Gaulln, -Ire du S.P.LQ. et M. LBo Roy, -nt de la f8dératlm des 
rodueteurs de lait de translamallcm du ûi8oec. 
La Vallée dc la Chaudière. 19 mars 1980 

Syndicat des producteurs de bovins de 
Québec-Sud: un plan conjoint pour 81 

1 

Cnmlkpn U . ~ P 4 ( r i . s o d l i t ~ d m i 6 l a ~ d m . d d m l * i c d O r i l l n .  
h h  P 9 r l w  -10 raii*ilm di a e m l  Piui Win. * h l  
~""i~rnl. 1-W. -7. -1 br L. Wlh &l"d& .,a U U d  
Fi-. 5 Il-&M do Li Fddhlkm 6 I'uP4 

La l'allée de la Chaudière. 26 m a n  1980 



Les producteurs de porcs 
veulent s'organiser 

~e d a i t d  des p - a i ~  ~ ~ b u t B s s  le3Juln danier, D E W ~  A wEBEC 
de paccs du ~uebec les audlmœs ont maInte L~ p b l d e ~ s  

de m cbmner un pim nani dur4 5 jours, ei ont prniltd pour souIl- 
~ d n t  n'est plus B dbw~ n'lrdlqueque 18 fin w t  W* gnw que 1- 181- 
irer. 11s ieu~eii un d81~rerr h, une lors * la m t r s  de la 
dum, ~s plu at paslbk. Wanl mm& pair le 2 
pair m - J U ~ M  11 Y a 

IIMI~ A ~ s ~ ~ ~ ~ ~ u l ~ ,  2 
matiquaneni eurie miseen Bdmlw la ptimoe Jean Garon, n'ont pas r s  
placedecet outil -Ilel 4 @8gi-r3 face un pet11 

le groupe d'opposants doni la ÇUeS de rBponsss 

du porc produit au Quebec. s m d g b  devlmt * piu9 en ~ ~ ~ l w  la possibIIItB d'b 
~ e i ~ s s  40nt las mnctv p l u a i N z y n  u n Z g  au ~ e c  (UIIIM 1'- 

""*" ' '" Ln., II ne 4 p d'un ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ & ,  $sgli ddenr OBngal de I'UPA, M. 
R m  M et le @ident Plan mio lm.  u q d  les moyens d'apports une 
de la FBdBc8ilai das w- #V 8 la mlmen plam alde m i a i e  aux p o d w  
duclwra be ixm du W #un Plan wnblnt, tous twrs 1nd8penbants, w qui 
bec, M. h e a  Tarangeeu. moyens sont bans, y oom veulent le devenir, sont 
l m  dvr ,  anfkmm de p i s  d u l  de r e i a r d a l e p l u s  le p l  m e s  des a m m  I n t h  
presas, tenue Jeudl mldl, le longlemp panslble la &cl- =tas, mals nsltemenl in- 

juln. slon de ia m i e .  sulflsantas. - sl elles 
Pw sppujier Cette afllr- H ept Importa de M e n t  BIre menues par le 

rwilon, l m  p'bldenls rap ler Icl qu i  la requete de la mlnistm. 
pellml qUe plW de lm) FkdhllCHI ne d~e.qu'-- Jusqu'B , m a i n t ~ l ,  On 
producteure Btelent p r 4  mitre.lelenWdun & tmjairs m M l l e  
m i s ,  lcrsque la FPPQ a #  dum api$s des 7.500 W- la fgon d'dm B l'as- 
pose sa que te  & la Régie d d "  * - - suranmstablllsatlwi. Et le 
dss klardi8s ~ m b o l a s  du bec. de &ldei 1~ J U I I I ~ ~  est piua m 
~ u ~ b e c ,  le 3 luln -1s. a'lb -lin* *'un dm 

plus prcrchel Cepula temps, les 101- paur crgsilw lmr Quand aux wbwli lavs 
ducteus w ml toujours . gowem~nrinWas darrn 
d8piae en g r d  mixe D M  ie ]"ln demlm, la dees -1s p~us~wrs  e 
pour eppiyer leUr ,z- FédéraIlon iermlnall aa malm, wi Bsl t a i j ~ r s  
ilon dans sas la M l e *  9819 r w  ~~tlafalamte 
ayprès de la RBgle. Les p& mm la de du B I~ I~ I -E  m. 
sidents rappellent auml que -l(m les p o d m  
pius de 1 ,XII pnductwm de W. O ~ P U I ~  temps De plus, A le3 OTIAwA @Sldents ont p3c lp6  A la renomtre que l'on t m m  ai md. A tenent souligna qumll,, 
de leudi m l m ,  le 19 luIn, regrroet oomrieirl es! ~ E W  ,, , 
avec le mlnlstrede i'Agrlcul- ni& la mise en mm du aux derrsdes melnlas 
ture, Monslwr Jean &on. porc un peu m o u t  dans le au 
LES AUOlENCES DE LA n m d ~ .  mxit d'oimlr gn 
REGIE ûES MRCHES Il ast q6 que la programme de subven- 
AORlCOLES durée "nocmaie" d'une ew ,lai et de 

C o n m i  les audien- dl- de la sur œ rgaludw 1- eubwtlons 
qun i lmi  pdseniûment la ' Y P  * muete est auelles pair las finie 
RBgle des MarcMs Agrim Les @uclws m m .  
lm du GbBbec. I'UPA et la 

~~~d~~~~~~ L'uPA eap&e cblenlr une 
FPW tmuveni qu'elles tral- be savoir qiland Ils réponse rapide B rn & 

en Iessem ront voter sur iwr  pmjstde de mandes. 
Mant de plus en plus B un pl, umlolnl~ En cancluslon, rappelavs 
m r r s s e l  qul na flnll plus que i m  producleus de 
& recwmiew. pacs du Ovebec w l m t  

s ' o r g e n ~ ~  a ~oog tsmie m 
se donnant un plan cc+ 
jolnl, queI'UPAsouhaileqs 
la Mgle mm% sa declalon 
sur la tmue d'un Mfér6n- 
dum le plus raplderrenl 
pxsible ei que Iss g o w -  
m l s  prwinclal et fBdB- 
ral répondent posltlvemt 
eux derrandas d'alde a court 
lame qu'elle l w r  a faite 
depuis dBlB trop l m g l ~ .  

PRESEHTATION W 
MûNTAGE SUR LA 
TORDEUSE ET LA LlVREE 
DES F O R m  

Le mmtage ~udl*vIsu~I 
B Btd -nt4 pour le p 
mihie 101s Jeudl le 26 luln A 
Stf+Rosa et nous avons pu 
mnslater le grand I n l W  
que les gens porlmt au 
probldmede la tordeuse dm 
bourwns d'éplnslle alnsi 
qu'8 la IIvrh des fw81s. Le 
diaporama saia ! ~ h n l d  ba 
nouveau qumre (4) autres 
endroite la semaine p M -  
ne, soit B SI-Luc, SI&- 
maine, Ste?uatlnam St-Cu- 
@ai. Ce m n t e  audl*vl- 
suel ssi -18 dans le 
cadre d'un programme 
d'emplol d'ad pair 81w 
dlanls stde I'organieme m 
mtaur aPI le Syndloil c h  
Roduciwra de bis de 
aiebepSud. 

Nous lnvltavs dDnc la 
popilaiion en p h h i  et 
plus p 3 l c u l ~  l o i a  
ta3 proplwalres de bol* 
p l*  B vailr vlslonner m 
mrntage. Nais pourrons 
Dlanalecadredeurrw-wm 
b l k  nxis da?ner d'aulrm 
renmlgnemsnts sur l ' ad -  
n q m m i  ci% f a e  ptlrée9 
ei aussl rbpcm3.e 4 vos 
que5llrn3. L ' m m  de p-6- 
smiatlon pou la &ne 
du 6 julllm ai nmtlmi(lonn8e 
~~. Veulllff axç 
suller rdoullBrement lea 
] u u n a i n e ( ~ € Y l a s ~ ~ b  
tes de rad10 tocsux pau 
-Ir q d  le 
stre -8 dene d m  
munlci@lld. 

La Vallée de l a  Chaudière, 6 août 1980 





L'UPA se voit donc contrainte à une ramification en 
sous-catégories syndicales concrétisant l'obligation de s'adap- 
ter à une surspécialisation de l'exploitation agricole sans cesse 
confrontée aux exigences toujours croissantes de l'industrie 
québécoise. 

Deux articles de La Vallée de !a Chaudière traduisent un 
changement important dans la zone agricole : la venue de tra- 
vailleurs urbains. Saint-Joseph des Érables, l'une des paroisse 
où se trouvent les plus riches fermes de la vallée, a été jus- 
qu'aux deinières années un espace entièrement réservé à l'ex- 
ploitation agricole. 

SAINT-JOSEPH DES ERABLES 
N'A PLUS LA SEULE 

VOCATION AGRICOLE 
II y a quejques annees. la 

municipalité de SL-Joseph 
des Erables ne compt.ail 
que des cullivaleurs et les 
indusiries connexe* B l'a- 
gricullure, lelles que meu- 
nerie e l  iromagerie. Or, la 
situalion a change du Lout 
au Lou1 et d'essenlielle- 
men1 agricole. celle muni- 
cipalité esL en voie de 
devenir en partie rhsiden- 

tielle pour un bon nombre 
de ramilles travai l lan~ dans 
la ville de St Joseph et 
aussi dans une induskie de 
Lranslormalion du bois. 

Rbcemrnenl, une requ2- 
Le avail 616 présentée au 
conseil municipal deman. 
dant que taule la municipn- 
l i i e  mit dCclarée zone agri 
cole, ce qui aurai1 permis 
certains adoucissements 

Lable. 
pour les eleveurs de porcs. On prévoit que la vwa- 
Le conseil avait pris ceLte l ion de celle municipal114 
requê~een d é l i b ~ r d ~ o u r s e  sera de plus en plus urbai- 
permeltre de prendre des ne e l  que le nombre de 
renseignemenls quanl au ~ravai l leurs qui s'y cons. 
gesle B poser. Lruironl i ra en augmentant 
Le maire. M. Henri,La- d'année en année. On p r é  

val Cliche e l  d'auires mern- voit également que le carn- 
bres du conseil on1 pris des ping se développera et 
inl'ormnlions e l  son1 venus crCera des acLivir6s qui 
A la conclusion que ceLle seront aulres qu'agricoles. 
requele n'&ail pas accep. 

La Vailke de la Chaudière, 10 août 1976 



Urbanisation de la campagne 

Les travailleurs urbains 
envahissent de plus en plus 

l'espace agricole 
Une enquête que nous 

avons faite nous a rbvéld 
que les propridtbs déte- =r.---7+-bc.r.- = 

nues par des travailleurs --' 
- 

urbains sont de  plus en 
plus nombreuses e t  que si 
le rythme se  maintient 
dans les prochaines annees 
les agriculteurs seront en -' 4 
minorité dans leurs pro- 
pres  municipalités. La p r e  
portion des  maisons e t  pro- 5 
;riétés détenues par -  las . - - - - -37 
travailleurs urbains s'BI&- - - - . :. - - .  - - 
vent à 19.74% dans la mu- 
nicipalité d e  la paroisse d e  
St-Joseph tandis qu'elle est  La municipalité de  la pa- 
de  14% dans St-Joseph des roisse de St-Joseph compte 
Erables. 390 contribuables dont 77 

La plus forte concentra- sont des travailleurs ur- 
tien se trouve en bordure bains- 11 en es t  de même 
de  la route 173 dans la par- Pour les propriétaires de 
tic sud  avec 33 maisons e t  4 maisons mobiles. L e  pour- 
maisons mobiles. La route centage es t  d'environ 19.- 
St-Joseph à St-Odilon suit 74%. St-Jo~ieph des  Era-  
d'assez prbs avec 21 mai- bles compte 149 contribua- 
sons e t  4 maisons mobiles. bles dont 21 sont des tra- 
Dans la municipalité de  la vailleurs urbains, soit un 
paroisse nous avons comp- 
t é  77 maisons e t  8 maisons pourcentage de 14Oh. 
mobiles. Dans St-Joseph Le.mouvement d'u'rbani- 
de3 Erables, il y a 21 sation es t  irréversible. II y 
maisons. a d'abord les fils de  cultiva- 

t eurs  qui s'établissent s u r  
un coin d e  terre  d e  leurs 
parents. Il y a aussi les ur- 
bains qui recherchent la 
campagne, les grands espa- 
ces e t  l'air pur. Il y a égale- 
ment un au t re  groupe qui 
fuit les taxes élevées des  
villes e t  qui s e  construisent 
en campagne. Ce moüve- 
ment d e  migration vers  la 
campagne s'accentue avec 
les années. Toutes les peti- 
t e s  villes s e  plaignent de  s e  
faire enlever une partie 
intéressante de leurs re- 
venus par  les campagnes. 

La Vallée de ta Chaudière. 25 jarivier 1977 
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L'installation de travailleurs urbains 
occupant de plus en plus d'espace menacerait-elle vraiment la 
vocation agricole de cette paroisse ou est-ce le signe que des 
fermes doivent cesser leur exploitation devenue non-rentable 
au profit de plus gros exploitants, leurs voisins? La situation, 
tout compte fait, se compare assurément au reste du com- 
merce local ou les petits marchands de la rue du Palais savent 
leurs jours comptés depuis l'implantation des grandes chaînes 
alimentaires et commerciales comme Casino, Coop, Korvette, 
etc. 

Plusieurs donnCes concernani la queriion ouvriére ont été extraites de e'Travail et Travailleurs ... cours Histoire di) 
Qudbec. Tilt-Universile. 
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Chapitre Deuxième 

La guerre 1939 - 1945 

Les habitants de Saint-Joseph ont vécu la guerre à l'instar 
de tous les peuples qui se sont impliqués de près ou de loin. 
Sujet d'angoisses, de privations, de fierté, toute la gamme des 
sentiments qui sont liés à un conflit de cette ampleur a passé 
dans leur coeur. Certainement que La Vallée de la Chaudière 
n'a jamais été lue avec plus d'attention que pendant cette 
période. D'abord elle a tenu ses lecteurs au courant des péri- 
péties du conflit. Elle retransmettait les articles qui lui parve- 
naient par l'intermédiaire des agences de presse spécialisées ou 
par des collaborateurs occasionnels. Déjà en 1932, le rédac- 
teur en chef faisait reproduire une analyse de la menace que 
pouvait constituer une Allemagne revancharde. 



nationale, qui exploitent leurs chi- 
mères e t  comptent en tirer profit. 

Sous cette protection, les Alle 
mands poursuivent leur plan qui est  
de se remettre clans la situation me- 

Nous avions prévu, il y a quelques 
mois déjà, que J'Allemagne qunnd 
elle serait  délivrée du fardeau des 
réparations, réclamerait la suppies- 
:ion des autres articles du traité de 
\fersailles. Nous n'y avons pas gsauii 
mérite, Il uffit pour savoir ce quc 
feront les Allemands, de considérer 
ce qu'ils ont toujours fait. Laissons 
aux  naifs l'illusion des deux Alle- 
magnes, e t  laissons leur aussi leur 
goiit passionné de l'oubli. I l  y a 
Guatorze ans a peine que la guerre 
est  finie, e t  ils ne veulent plus se 
rappeler la férocité méticuleuse des 
agresseurs. II ne leur est  rien reste 
d.sns l'esprit des massacres. e t  des 
destructions méthodiques qui ont 

fai t  frémir d'horreur le monde en- 
cier. I l  ne se souviennent pas da- 
vantage de la mauvaise foi alleman. 
de. Ils tiennent à se  persuader que 
nos vieux cnneinis ont soudain chan- 
gé, qu'ils sont devenus doux, bons 
génkreux et  loyaux. Ils les plaignent 
e t  s ~ l o n  la mode de ce teiiips cachent 
leur !aiblesse souri (le3 argunien!3 
Csonoir.iques. La iniskre dé l'Aile- 
Liogi:e- .rerait la s;:use du ma1;iixu 
mondial. Vite, aidons ce grand peu- 
ple h se  relevot* si irous iic voulons 
pir i r  nous-niciiiris. Renclons-lui son 
ancienne prospéii r:! n f i i l  d 'assvr~1. 
la nôtre. 

Naturellement, Ir: boi~rsiei~s de 
tous les pngs du ms~:.dc font c.h.i'us 
ou plutôt ce sont cux qui niCne,it. Tc 
choeur. L'Allemagne vainciie a truu- 
vé dès 1919 des alliks e t  tlev amis 
po.ssionnEs. C'étaient les fiiiaiicici-l: 
de Londre e t  dc New-York. Beau- 
coup de nos "pacifistes' ne semblent 
pns se  douter qu'ils sont, conduits 
par les hommes de la Bourse inter- 
La Vallée de la ChaudiPre, 29 seplembre 193 

naçante où ils se trouvsicnt avant  
1914. 11s ont obtenu de ne plus 
rien nous payer, ou si peu que rien. 
Ils réclament maintenant le droit 
de s'armer. 

-Les E ta t s  fortements armés 
veulent maintenir leurs armements 
et  même en partie les augmenter, 
tnndis que I'Allen~agne doit denleu- 
rer dans l'état de désarmcrnent pré. 
vu à Versailles. On ne peut cepen- 
dant  traiter comme un paria une 
nation de 65 millions d'habitants 
qui a participé d'une façon considé- 
rable aux progrés de la civilisation 
dans le monde! 

Ainsi parle le général von Schlei- 
cher, a u x  applaudissements de ses 
compatriotes, On pourrait lui de. 
mander ce qu'il entend par un paria. 
11 semble bien que ce soit tout hom- 
me qui n'a pas  de révolver dans sa 
poche, Nous ne tro.itons pas le peu- 
ple allemand en paria, mais en cou- 
pable, qui doit donner la preuve qu' 
i l  s'est amendé, avant qu'on ne lé. 
ve se  punition. On lui a dit  a Vei- 
sailles:" Vous avez déchaîné sur  le 
monde une catastrophe épouvsnta- 
ble. Pour que vous ne puissiez re- 
ccmmencer, nous allons vous rcti. 
rer vos armes .. Quoi de plus 1é- 
gitime? Mais il néglige cet  aspecl 
de la question, e t  il se récrie aujour- 
d'hui que, désarmé, il ne s e  sent 
pas en sécurité. Or, qui menace s a  
sécurité? Personne. Ce n'est pas 
pour se défendre qu'il réclame qij'on 
lui rende ses armes. C'est nYen.drm 
zoris pas, pour attaquer dès qu'il 
trouvera une occasion favorable. Aus 
si le dcvoir de ceux qui nous goIIver- 
nent est  clairement tracé. Ils r ~ e  
doivcrit à aucun prix permettre !'ar- 
mement de l'etcrnel agresseur. 1,' 



Allemagne c r i e r a?  Hé! nous  la lai?. 
serons crier. 

-L'armée allemande, poursuit  le 
général  Schielcher, n'a pas  d'avia- 
tion de guerre,. pa s  de  chars  de coin- 
bats,  p s s  d'artillerie lourde, pa r  d'nr. 
tiilerie antiaérienne.  Sa mar ine  n'a 
pas  de sous-marins,  p a s  de  croiseurs 
porte-avions, p a r  de  g ros  croiseurs. 

Ah! i o r t  heureusement elle ne  les 
a pas. S a n s  quoi Hi t lcr  e t  ses  bandes 
au ra i en t  dé jà  exigé qu'elle s'en ser -  
vit. C'est: pnrce qu'elle ne les a p a s  
que nous goûtons une certaine t rcn-  
quillité. Du jour oh elle les a u r a ,  
personne ne pourra  plus dormir en  
France ,  e t  ajouterai-je,  en Angleter-  
re .  E n  ef fe t ,  elle ne manquera pas  
de dire: "Puisque vous  avez suppri-  
m é  les clauses finaneières e t  les  clau 
ses  militaires du t ra i té  de Versail. 
les, vous  avez reconnu par l à  qu' i l  
e s t  injuste e t  vexatoire. J e  suis donc 
fondée à demandm auss i  la sup- 
pression des clauscs terri toriales.  
Rendez-moi le couloir de Dantzig,  
rendez-moi l 'Alsace-Lorraine, rendez 
moi mes  eolonies. On refusera ,  je 
pense, Mais a lors  rlle f e r a  marcher 
ses  a rmées  reconstituées, e t  le d ia-  
m e  recommencera. 

Or, on s a i t  que dans  t ro is  a n s  no- 
t r e  a imée,  à nous, s e r a  numcriqiie- 
m e n t  t r è s  affaiblie, puisque Ics nais- 
sances on t  foimidablcinent diminué 
pendant  les années  de guerre .  Si 
I'Alleniagnc conimence à i.éclamer a -  
vcc t a n t  d'ardeur le droit  de  s 'a r iner  
c'cst qu'elle qu'clic espère  bientôt 

avoir  i.etrouvk toute s a  force dnns 
le n-ionient m f m c  où l a  nôt re  s r  trou. 
vers foi.cement réduite.  Ln rnanoeu- 
vre  e s t  s i  évidente qu'il s e r a i t  coii- 
pable de nous y prêter.  

A vrai  dire le généra l  von Scniel. 
d e r  ne s 'est  pa s  contenté dc gémir  
Ii a menace aussi, su ivant  la inode 
du pays. II a déclaré que  s i  on re- 
fuse  de lui accorder I'égalit6 dcs 
tli.oits ' L'Allemagne s e  re t i ra  de 
l a  Conference du désarmement,  et 
me t t r e  ainsi  en  péril la Société des 
Nations elle-même. C'est un  mal. 
heur  auquel, pour  m a  pnrt ,  je me  
résig:rierais s a n s  t r o p  de  chagr in  
ni de crainte,  c a r  on  n bien vu l'as- 
seiilblée d e  Genève ne  s e r t  qu'à je. 
ter l a  discorde dans le monde. Mais, 
a a jouté  l e~gcné ra l ,  le gouvernement 
du Reicli s e r a i t  en out re  contra in t  
d 'assurer s a  sécurité nationale pa r  
des moyens nationaux. - pu' .  qu'il 
s e r a i t  d'y parvenir  p a r  une &thode 
internationale." Nous voilii dûment  
prévenus. S i  nous ne donnons pas  Ia 
periniasion ,on la prendre.  Oh! voi- 
la un torr qui coinmence à êt re  exas- 
pérant.  Ne  va.\-on pas déclarer à 
l 'Allemagne que  nous  sommes l a s  
de  ses  exigences,  que  nous lui dé- 
fendons de s 'armer e t  que  si, elle 
passe  outre,  elle ne devra  s'en pren- 
d re  qu'à elle des mesures  de sauve.  
ga rde  que  nous prendrons?  

LOUlS L A T U A R U S  

Oiseau de mauvaise augure? Non, plutôt une prise de 
conscience anticipée de la réalité. En tout cas, la politique 
internationale ne laissait pas indifférents les responsables d'un 
hebdomadaire qui alors se devait d'être moins régional. La 
télévision et les grands quotidiens n'avaient pas encore leur 
audience actuelle, il fallait donc suppléer sur place au manque 
d'information. 
La Vallée de la CliaudiSrc. 29 septembre 1932 
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Les reportages concernant la guerre remplissent un 
espace important et de plus ce qui tenait à coeur aux gens 
restés au pays était d'avoir des nouvelles des leurs. Leur jour- 
nal ne se privait pas, dans la mesure du possible, de les rensei- 
gner. Différents types d'articles sur les soldats de la région, des 
caricatures de l'ennemi et une publicité percutante pour sti- 
muler l'effort de guerre marquent cette période. 

Les années 42-43 et 45-46 couvraient la conscription, les 
heures de gloire du Régiment de la Chaudière, le déroulement 
des principales opérations du côté des Alliés et la Victoire. 

L'effort de participation et l'aide à l'Angleterre laissent 
des traces indélébiles dans La Vallée de la Chaudière. Prudent, 
le pays, dans les années d'avant guerre, a senti la nécessité 
d'organiser sa défense. Les fonds destinés à l'armée augmen- 
tent pour atteindre 35 millions de dollars, mais cela n'est rien 
face au budget des années 41-42 et 42-43. 

I V  .. I I  

A R M ~ E  51s MILLIONS 

O( 
MARINE ( 139 MILLIONS 

O@OOf 
=*- { 414 MILLIONS APlATl0N - 

USINES 
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AUTRES SERVEES { 
@i 

DE GUERRE 111 MbLlONS 

AIOE r $ @@@@@@M@@( 
G&-BRETAGNE 1,099 MALIONS EN PRETS, ~c 

BUDGET 
ORDINAIRE 511 M!!.LIONS 

I V  m l  ." 
-, 

O@O@OOOOOQ 
997 MILLIONS 

OOC 
959 MILLIONS 
00OOOE 

5 0 5  MILLIONS 
@OOE 
355 MILLIONS 

0 4  
146 MLLIONS 
~ ~ ~ O O ~ O ~ ~ ~  
DON D'UN MILL.IARD 
@OO@G 
455 MILLIONS (A DATE) 

La Vallée de la Chaudière,24 avril 1942 



Le devoir, l'obligation de sou tenir les valeureux soldats 
qui défendent la liberté outre-mer incombent à la population. 
Les appels à la solidarité sont innombrables. Ils se servent 
d'une imagerie évocatrice, d'un vocabulaire sobre et direct. 
Qui peut résister à une telle vision? 

La Vallée de la Chaudière, 23 octobre 1942 

119 



L'achat des bons ou obligations de la victoire de même 
que la souscription aux emprunts constituent un devoir moral 
pour chaque citoyen. Chacun se doit de sortir son bas de laine 
pour soutenir l'effort de guerre. Sans cet appui financier 
volontaire, le gouvernement ne pourrait faire face a ses enga- 
gements et devrait lever des impôts de plus en plus 
considérables. 

SLMA AU MOINS 9 BO/YMFSRQD#S 
~R@ER CP~~EMPRUN? 

La Vallée de la Chaudière, 5 octobre 1945 
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Le thème des animaux habitués à constituer des réserves 
tels que le morse, le chameau et le pivert est artistiquement 
exploité. 

La Vallée de la Cliaudiére, 27 juin 1945 
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La Beauce n'est pas en retard pour apporter sa contribu- 
tion et les objectifs à atteindre sont souvent largement dépas- 
sés dans cette région. 

La Beauce termine en 
beauté 
la dernière semaine de 

SOUSCIPTIONS DE $1,967,650. 

Le comt6 de Beauce, qui a tou- 
jours bien f i g i ~ i é  dans les campa- 
gnes d'enipi.iint de la victoire, oc- 
cupe encore cette a n n k  une place 
enviable dans la région est  de la 
piBovince, puisqtl'il se  elanse deux- 
ième, suivant de près le conit6 de 
Lotbir1iei.e qui ne I'cniporte aue 
par iine marge de 1.827~.  

C'cst Beauce-Jonction qui de- 
tient l n  palnie avec un total de 
souscription de $191,100, soit 253% 
de son objectif. Nous sommes 
heureux d'offi.ii, nos plus chaleu- 
reuses félicitations a u x  citoyens 
de cette localité qui se sont dis- 
tingués au cours de la campagne. 

Af in  de pei.iiiet1i.e à noo lecteurs 
de suivre les progrès de cette 
campagne, nous publions le  détail 
de la souscription : 

% 
Ste-Marie .. . . . . . .  $333,100 166 
Beaiicc-Jonction . 191,000 253 
St-Joseph ... .. 183,100 180 
Eut-Bi.o~ighton . 68,100 136 
Tring-Jonction . . . 91,200 139 
Beauceville . .. . . . 130,000 130 
St-Ephiem . . .. 42,900 107 
St-Georges . . . ... .. . 417,500 111 
St-Martin .. . .. . . 146,600 142 
St-Côme . .. . .. .. . . 102,600 136 
St-Elzéar- . . . . . . 79,650 105 
St-Honoré ....... . . . .  85,250 131 
St-Benoit . .  . ... .... 41,500 112 
St-Victor .. . .. . .. . 47,600 110 

-- 
Total . . .. $1,967,650 133 

D'aileurs le Comité de Beauce de l'emprunt de la Victoire 
a des arguments auxquels il est difficile de résister. 11 vaut 
mieux contribuer que de se faire écraser. 

La Vallke de la Chaudière, 9 novembre 1945 
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p0M R E F U ~ #  A ~ H Y  ILS PAYIIYT 
W-1 BE LEU= B I m ,  DEL€fS PERSûW1YE DE €UR AME 

OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE 
La Vallee de la Chaudière, 6 novembre 1942 
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Si La Vaii6e de la Chaudière publie intensivement les 
appels relatifs aux emprunts, elle accorde également une place 
de choix au problème de la conscription. M:onétairement la 
contribution volontaire était bien accueillie en Beauce; les 
députés de la région auraient bien voulu prochder sur la même 
base pour la Levée des troupes. Ils se dépenseront avec achar- 
nement à Ottawa, défendant l'enrôlement volontaire et 
dénonçant la conscription. 

KING VEUT UN 
VOTE NEGATIF 

L e  député de  Beauce à Ottawa e t  
ses  collègues, le  D r  Pierre Gau- 
thier, député: le Portneuf, e t  M. 
Maurice Bourget, député de  G- 
vis, on t  tenu trois assemblées 
dans la Beauce, dimanche, s u r  la 
question du plébiscite. 

La Beauce a é té  le théiti-e de 
nombreuses nssemb1é.e~ antimns- 
criptionniste dimanche. Continuant 
sa campagne cominencée Ie 12 avri l  
dernier à Ste-Marie, M. Edooard 
Lacroix a adressé la p a r d e  à Saint- 
Joseph, à Beauceville e t  à Saint- 
Georges. 11 était accompagné de 
M. Pierre Gauthier, député de Port- 
neuf, c!e M. Maurice Bourget, dépu- 
té de Gvis, de MM. M n c e  Cliche 

Parlant  ii l'issue de I1assembIée; 
M. Léonce Cliche, candidat libéral 
dans Dorchester, a u x  dernières élec- 
tions provin/ciciales, a p.ar,ticuJière- 
ment demandé aux  journalistes de 
t ransmettre  le inesaage suivant  aux 
citoycns de ce comté: "Rendez-vous 
nu poll IC 27 avril e t  rotez non". 

Les orateurs, tous des libéraux, 
ont témoigné leur admiration e t  
leur confiance a11 Premier  ministre 
King. 

L'assemblée, à Saint-Joseph, é tai t  
sous la présidence de Me Antoine 
Lacourcière, maire  du village, e t  de 
ktM, Vital Cliche e t  Emile Gilbert, 
maires cles deux municipalités de la  
paroisse. 

avocat dc Saint-Joseph e t  Josaphnt 
Poulin, dc Saint-Georges. 

La Vallée de la Chaudiere, r4 avril 1942 



La campagne sera bien menée et correspondra si bien aux 
voeux de  la population que la encore les Beaucerons, lors du 
vote, s'exprimeront de manière quasi unanime. Cette prise de 
position s'appuyait bien plus sur un principe que sur un refus 
de participer au combat car la population beauceronne a payé 
son tribut sur les champs de bataille d'Europe. 

LE COMTÉ d~ BEAUCE F A ~ T  
bloc solid~ ET VOTE "NON" 

19.560 Clecleurs vo lent  "iioii" ail 
pléliiscile el 533 ilonneni un  voie 
a l l ' i rm.~ l i i .  - l'as i in svul Yoir 
n i t i r m a t i l  dans ierlaiiic. Inral i-  
16s. 

Ln E,~x~;~trn ~w! : i ?~e !  a f;~l : , lm ,?  ;$u:I: 

i,otr.i, "Nn:" L~IJ  ~i;i-bini.i\i. di: I.ir;ili, 
27 nv.71, 1 'n I U I A !  ,le l:j,!J!l '...?1<3 
l i & , ~ ~ I . ~ i ' ~  a t L  r.i;i.i.iri!.iri ranLvc >ri3 
~ ~ l l ' i ; : ~ ~ ~ t i f . ,  ce OII! # 8Br:l..7 n1:*j8 . 
!rit6 ilc 151 0 0 i  volns r iAr: ir~ls, Dr,rm+ 
plu.,ru,r lnr,~liti.s. lin'. Uri at,tjl vo- 
i t . ~ ~ '  I.'VI tlollrq?, ,211 ~ 3 t -  ~ ~ r i i t , n ~ a t i $ ,  
ilini.9 quv ~r l r is io~ l i r i  i ~ ~ ~ l n i . r v r  di, vo. 
tcs nCcaii l -  6L;i.i-111 ar-nnn-T 

1.r iI;!ail aIi,* v t l r ~  pnr locnl:l6* 
<.i )IU~, b u t m u  tlv ~ ~ l n t i c i ~ .  i t i ini ini :r .  
claircrt ir~nl 18. ~c r i t i i r i i  n t  ur inni iar 
dca Bcaaccrono. L n  pn-m~prtiun rlcr 
voti.'i~? f a u w ~ i  di: "uui ' '  r 6:; 
eoiislelilia riar.>ul, i lx .ilil -IL   AI,:. 
unc propoi ion d'i peu 1 8 i . i : ~  1 . A .  

35. 
n r n ~ ~ r . ;  i n a j a ~ i i ~ s  filit 616 8 , " -  

i ritiaLri.e.i i Saint , - ( : r rmr~~:  2,:l!li!; 
Lct i i ice Jork t iu :~ :  742; Si -n l ry:  
1,L50; Saiiit-J[>sclih: 1;LhH; I !axur~ .  
ville: I , t i lR eL SiirnLc-Jlriii*. 1.347. 

Pour renrlre j:iiiLiCt. m i i r  loraliti ', 
rnoiiiq considérnblq-r qiii: r ? l l c i  q':? 
nous venons de i i?cotio~iner, ilizonn 
Louteloi; quc. les ninjoriii.. dr< nu- 
t i ~  loenlili 'r on1 i.ta' plu. I a i l ~ l cs  i,:, 
proporr ior i  directe de IZlnf i . i ' ionib 
n u m è ~ i q u ~  de In pupulaLion. Tn.ilc 
pi.oporlion par di.^^. Ic r  mejni,iti:: lié- 
ÿat ivee on t  hi4 encore plus Ior?.. * 

La Vallec de la Chaudière, ler mai 1942 

qlar.. $*!nt-ni.noit. Str-Clot i lde et 
Siiiv!-P'iiIl'*.rt. où a i l r i in  voie af- 
!'I: 111rlL1f 16.n C!c ~ v c r i ~ ~ l l i ,  

Voici l i n  ri'ïullnt.. encore ineom- 
plsis, par I~cIII~L*I 

M a l .  
Non Oui  Non 

St-Cr,.rfi.. -,I. n .. 6.) .. !IV ?.;;:S4 
Broi icevi l lc l.l? .57 1.613 
Trin(! Jon:!ion 1 '  1 178 
0v:iurc Si l ..*. 

,,.i 33 7.12 
Xcnl 1 1 2 .  16C 
X,,I:,,rn :(ii; 3 :,:<7 
Si>a:tldiiig 61 : 52 551 
!:I.P,rrniir.l 495 r; 489 
St-L.udrvi. 530 8 '5'72 
SL-(;ideon 177 1 4  665 
St-Théophil- 31.1 12 346 
St-?,rinon 12,; 2 124 
Sh-nl. c. 1.11iL t l  :,150 
I I  O S0:l 14 5 ! 5  
S l - l ' i ~ rm  272 8 264 
<l:..\ttEn-. 281 5 -Ti7 
S I - J o - q ~ h  1,2(11 36 1,258 
Si-Jules 266 9 253 
Sl-Brn i i i t  . 524 O 524 
SLc-Clolilde 275 O 275 
N.-D. des Pins l i i H  2 1.56 
Sta. - r \~r@I ic  ZhS 5 283 
S:-%aehniic 739 12 ï27  
.SL~-(Mhlio 1.400 5:l 1.341 
SL-Philibei.t 171 O I S I  
S L J  di. t.n!rivrt. 248 1 2.17 
St->lai.Ljii 619 Y 610 
S t-VicLor. R93 22 871 
St-Ephrcm 126 C '720 
St-CGme 602 4 498 



Si le gouvernement King ddcide de décréter la conscription, 
aprés le vote sur le plébiscite du lundi, 27 avril 1942, il n'a qu'une 
ligne de conduite à sutvre, s'il veut se conformer au désir claire- 
ment exprimé par les diverses piovincs clc ln Confédération, à sa- 
voir s'empresser de s'adresser tout d'abord B la Province qui s'est 
révélée la mieux disposée en faveur de la conscriptiori et  conscrire, 
dans les limites de cette province, le nombre de soldats que le Cana- 
da doit envoyer outre-mer au  secoura de l'Angleterre e t  continuer 
ainsi à y p u i ~ e r  jusqu'à la limite du nombre des hommes d'âge à ser- 
vir, et  lorsqe uce nombre aura été épuisé, il pourra aller dans la deu- 
xième progince favorable à la conscription e t  y conscrire le nouveau 
contingent dont la fière Albion, pourra avoir besoin pour l~rotéger ses 
derrières. E t  ainsi de suite jusqu'ù ce que les huit provinces de lan- 
gue anglaise aient fourni respectivement le nombre de soldats que 
leur vote respectif a pwmis ail pays lors du plébiscite. E t  si ces 
braves ne sont pas en nombre suffisant pourmettre fin à la guerre, 
l'on pourra alors venir puiser au sein de la Province de Québec e t  y 
cbnscrire le nombre de soldats canadiens-irnnçais qui iront m e t t ~ e  
fin à la besogne. E t  n'allm pas croire, ou même penser8, que les Ca- 
nadiens français ne font pas - et n'ont pas fa i t  lebr devoir jusqu'à 
présent. Ce sont eux qui montent la garde sui. les rives du St-Lau- 
rent, de son embouchure jusqu'à sa source 

E t  le nombre de Canadiens français déjà sous les armes es t  
plus élevé - toute proportion gardfe - que celui des Canadiens 
anglais. 

N'est-ce pas l'attitude. logique, simple et  toute naturelle que le 
gouvernement devrait prendre, attitude constitutionnelle e t  légale 
eonforme aux voeux exprimés par les parties contractantes? 

Huit provinces de langue anglaise veulent à tout prix prendre 
part  à la guerre.-? Trés bien,- Et ne soyons pas injuste a leur 
egard - comblons leurs voeux e t  suivant le mérite particulier de 
chacune d'elles. ? A IIOntar,io, le premier prix .. au Québec, seule- 
ment un "accessit". 

M. King e t  son gouvernement ont eu la dblicatesse de déléguer 
leurs pouvoirs LU peuple du Canada .. le peuple du Canada indique 
à M. King e t  à son gouvernement de quelle manière ils doivent ex- 
ercer cos pouvoirs. .. Qu'ils le fassent alors suivant les voeux - sui- 
vant les ordres du peuple, e t  tout ira bien, même dans un monde 
troublé. 

L a  VaIlte de la Chaudière, ler mai 1942 



Toutes les nouvelles en provenance d'Europe étaient 
attendues avec impatience, mais aucunes n'étaient plus recher- 
chées que celles concernant le Régiment de  la Chaudière. 
Enfant chéri de  la Beauce, sujet de fierté, les racines d u  Régi- 
ment plongent en plein coeur du pays et Jes hommes qui for- 
ment ses rangs sont  nés sur cette terre. 
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C'iinuJ.?;.. c t , i ~ i - I ~ ~ ~ c  - 8  l'~:t.t,..nn: 
\,,,Ii* b, r!A.,a !,V!,!,l, , :"ll<:>l,%? ,, l a  
i ~ i i i i .  O i l i i  -,..iii.ur. 'I'rrklia :vai i ,  <III- 
..iii t.r rloimi !.aIii i i i ii:ii.u;ii-, C'va< 

1, . T : #  :+ P.,:, . t i ~ d , l , ,  811,lh. 
. ' i . r !  - 8 . r ~ ~   lin 4 Ii I : i ~~ r in i . i i L  
Iiiuv. i.ii[ .?. I:, , , , a . .  il" :' , i Y ï ,  

t ,..!;; ,; !,.., :, 2'4  b,,L"tllt,, tl'l,#,,at 
L i . , . .  ,.il l * i l :  1,- 321. 4.1, InlUli; ? L  

I ï ( c , i ~ ~ . n i  1 .  R v a ~ ~ . . i . ,  l a  l a  iiisi- 

l,,.:~: IL l '+r i ! - . .? l  t l .  Uqm,~: 8 :  

i i i i :? l i~, l ,  , .  ., I b  1 'Pr i . i  i I.!:?; i.t 
14 C,?,,,,,.,,l 1, '., ::t,al,.l##.l., Ir 
1,AI 1, L , V . ,  l,, 142 ,li.,,r. ,l,?r l!*:a7. . , 
P4.,..,,C .Wi.I mnl!l.o.l>," lu:l!l, 
conir.i,- rnrli: i i l l i ' . i: i1'nhui.d :Inii* 
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La guerre est une réalité pour ces hommes car ils partici- 
pent activement à diverses phases de  la bataille. II suffit de 
citer quelques titres d'articles et des extraits de leur contenu 
pour s'en rendre compte. 

La Vallee de la Chaudière, 15 mai 1942 

La plus dure bataille du 
- 

Régirnent de la Chaudière 

Nouvelle capture du 
Régiment de la Chaudière 
La Vallée de la Chaudière, 6 avril 1945 

Le Rgt de la Chaudière est au nombre 
des uni tés d'occup~ t ion 
La VallCe de la Chaudière, 1 juin 1945 



On perpétuera le nom du 
Rgt de la Chaudibre 
en France 

Daiis uiie I c t . ~ i v  ;idi*rssee a u  p i e -  
it~ici. iiiiriisti~c King, e l  i,oridtie 1iü- 

tliqijc. ces jours  dc i 'n ie i .~ ,  I r .  pi+ 
side111 dc I'Associiilio~i Fiaricv 
Qi*aiitle-Bi.el:ig.i.ie d6clrii.i. yu13 I Ü  
villt. di? Coui~si~ullcs-sui~-ii ic~~, i+ui 
f u t  libbrinl. liai. les Caiiadii.iis loi.> 
de  I'itivtisioii, ii'oubliei;i jaiii:iis cens 
soldats qui  ieposcii l  Ii jiiiiiaia sui  
l(. s u1  de  Fibancc. 

Le pri.sitlciit a inclus ilans su 
1el;ti.i. unc liste iie soltirits cana- 
tlieiin qiii lurenL ciiscvelis tlitiis la 
~~egiciti (le CourseulIes-sur-iiîci. el 
il a rleniandé qu'oii lui f a s se  pa i -  
vrriii. les adresses  des t'nmilles Lie 
ces hommes afin de pouvoir leur 
6ci.ii.e. 
Le niniise de l a  ville s'est joint 

i lui dans  ce t  hon~ inagc .  Le pre- 
riiiei. n~ag i s t l ' a t  a d i t  que  1'011 peut  
croire que le conseil municipal 
voudra perpétuer  In mémoire des 
Canadiens qui son t  mor ts  en  doii- 
rianL L des avenues ou 5 (les p l s -  
ces  publiques le nom du Régiment  
(le In Chaudière, e t  celui du Cana- 
da. 

'De bonne heure, le mat in  du 6 
juin 1944, nous fûmes  li'bérés p a r  
des  soldats a1lié.s qui son t  le p lus  
près  d e  nos coeurs de  Français", 
a dit  le président de  l 'association. 
'"ux questions que nous leur po- 
],osions, ils on l  s imolement  répon- 

La Vallée de l a  Chaudière, 13 juillet 1945 

d u  avec un accent norninnd : nous 
sommes ici poui. libéi.et3 ln F ran -  
c e .  . ." 

"Un g rand  noinbre d 'entre eux 
son t  mor t s  à cet te  noble tache. Ils 
son t  mor t s  en  héros. I ls  son t  
n ~ o r t s  glorieuseinent. Mais l'ou- 
bli ne  teriiii'a ja.mais leur. mémoi- 
re ,  car ,  pour  nous, i ls  son t  immor- 
&Is. L c u r ~  tonibes s e ron t  tou- 
jours couvertes d e  f leurs ,  le3 
f leurs  qui amènent  le repos. I l s  
reposeront à jamais  d a n s  ce t t e  t e r -  
1.e de F rance  pour laquelle i l s  on t  
donné le bien Ic: plus s ac ré  que 
poss6de l'homnie : l a  vie elle-mê- 
nie, Nous  nous incinons iespec- 
pectueusement devant  le deuil de  
ceux qui  les  ont  a imés  e t  nous les  
13lc~itron~ avec eux". 

Duns sn réponse, l e  premier  mï- 
iiistre Kihg a expr imé les  remer-  
cienients du peuple canudien pour 
les poroles t rès  touchantes du pré- 
xident. I l  a proinis que les noms 
cles parents  de ceux qui son t  mor t s  
;i Cou~seullcs-sui.-mer lui seront  
ciivoyés. II a a.jouté que les  f a -  
inilles de  ces  so ldats  seront  g ran -  
rleiiicnt conscili.(*s ti la pensée (lue 
les tombes dc  leurs en fan t s  n e  sc- 
ron l  pas  (16sei-tes el: seront  L O U -  

jouvs convcr.tcs de  fleurs.  



Pourquoi et contre qui ces hommes ont-ils combattu ? Ils 
combattent pour la liberté et on leur en sait gré. 

NOTRE ARMEE-Un poignard qui plonge 
au coeur de la tyrannie. . . 
Le courage de leurs pères a été Iégue sans réserve aux fils 

qui composent auiourd'hui notre vaillants armée canadienne. 

Lorsgue se livreront les batailles décisives. les troupes cana- 

diennes seront au premier rang-bastion da la  démocrotie- 

avant-garde de l'armée de la  liberta. 

En hommage a l'armée canadienne 

La Vallée de la Chaudiére, 26 juin 1942 
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Le bon 

Cc dessiti est un clon généreux de l'nrtiste Houston du journal "Le Nouvelliste", de Trois-Rividres, 
comme contribution au Troisihine eniprunt de ia Victoii6, 

La Vallée de la Chaudière. 20 octobre 1942 
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et le méchant 

- --- . -- -- 

Si c'était chez nous... 

Ce dessin est un don généreux de t'arriste Houston du joui-na1 "le Nouvelliste", de Trois-Riviè 
comnie contribution nu Troisième Emprunt de la Victoire. 

La Vallée de la Chaudière, 20 octobre 1942 

133 



ou Daniel dans la fosse aux lions 

frappez avaot que l'ennemi vous fw! Tout l'argent que vour ii 

jourd'hui n'aurait Rucune valeur si l'Allemagne allait gagner cette guem !W. c : + 
vous mchiez vos épargnes, Hitler n'aurait pas besoin de les trouver; i l  n':) 
décider qu'elles n'ont aucune valeur pour 

Vous pouvez Frapper maintenant en 
tissez votre argent en canons, en bombe$, en navirm, en avions ct 
Frappez avant qu'il soit trop tard! Achetez des BONS DE 

Pvbli(la eu i  flni du Troidllmi 
Ernpiunf #a la V i s t d n  

La Vallée de la Chaudière, 6 novembre 1942 



Le ton peut être bien différent pour exprimer des choses 
semblables. D'une part, nous avons une lettre émotive de 
« Marilis >> qui énumère tous les besoins du soldat. 

p u r  1. Semilnr d. I'Arnlr 

Chpi rnldnr. 
rii rrrnslne n'arhki et je nc C.1 siimir r l i n  dih Psrtoul. on 

1'" c4lbbrb. an L'a 1Ûlt. c l  Je n'el p u  rnoirr ml14 ni r o l l  i u  mn- 
r c n  d'hhammipcr qui r'Ctlvp mur m pal. 

JI I'nilmirt cettoi.  r t  briu=oip. mnlr la ne m i u n l i  Li ehnnler. 
Ma ~ O I I  Lrsmblerill o i  s r  mouilleriIl do Lanncr. Je tmuve Irlslea 
la marchm mll~Lalrcs. c l  lorique tu d4111m ils le& rompnmoni. 
dg rorte d4,nnrthr i l a r k  CI Iilir. js ne puln m'empichcr da me de- 
mander ah l u  va*. Tu i. IP domnndei Loi. rutal. J. le devlne A ton 
.Ir nPrlcux C I  r i i v e .  hlhra.nini le dl= quo mi lm4 les r a e m  pni- 
di. on r. voysni. j'eiph~c enroro b la vlrldlre. II me semble qiie 
devin& loi  I'enneml rrrulern r.1 i iur c ' r r l  loI q d  i p p n t r l i  la Vlc- 
b i r c  c l  1s Pslr 

là lmc Lon courrpe i i  le bo:iiir hunieur. Mi l& Li viillsnte. Je 
anir qur, a'il erl nloi.inux. inii lai n'cl< Laul & mlme pas Joyeux. 
Ir rnir qu'hier rnoirc iu (titis Is chDmiur q i l  e'sniuyilt Bur la 
bericn du pnrr, Ic Jrun* hornmc que te l r i va l l  aobUiI i  e t  que Law 
~ubliaient. Tu cschiiia In rnir6m sou- Li i C  Ii Ievla p u -  

MIL Indirl6rcnLi. Miiniciigiiii. on re rldiine, on a bernoln de al 
p i i r r  qun Lu e i  r i in,  vigouiwux c l  ber* p i i c e  que Ln ss 11 jeanes. 
SE Tou8 oni I r r  Yeux rue loi, iaus comptent "Ur Lo!. Tu wm pour 
ni>u~. POU> P!oignor 1 i  Rucrre 11 prot6ger l e i  vleu.. le* limmei, 
le. cninnl*. Noui l'ulmons, cher aaldal, mais pis cncm *a lPr .  Tu 
mdriieu &vnnrriw. 

'Fu coiiimeo~rlr A Lr.vsillcr, ru nvsb une tianr4e; volh que le 
.livolr r'npwiir, Cr !A airr i l icr  rpa c*p6rsnroa, Lon Jsuna b n h v u r .  
tout. # in8 rniup&r C'cd mubllmr, r'cnt kam. r'e.1 mind. 

C'ml 1- ei.snJ poui. qua Ir compi.cnne. TOI, le plll #am i. 
~ n o d .  lu L ' l U r ~ m  nudesur de 1i loulc. iu dwlenm un hl?-. Mon 
l r l n .  le t 'appdcl i i i  bprilmun. mnls JE n. II.YSLB pm qua LU CS 

amri bnve. Je n'rbondris en k. parknk incn regard devlinl In- 
quIL. eL bmlde. e l  lo i  i u  squrls Tu seurl. pour me ni iumr c t  

suiil pnrrt que l u  i r  1'8mc rayonnanie c l  belle. YoI qul n i  di 
qu'une Icmmc, je c~mp~,cnd? dilliellemcnt c t l b  rlilllt4. celle f m e  
mornlm. 

El Ic i '~dmlrc diivmnrP~r. J e  nie sens Irbi humbls daml ml, 
l'il honle da in* fmlbl-. de mm d = l % ~ m t e .  Evldrmmimî, m i  
mnl l lh l l lon vhymlqie ne me pdhcrslt pbi iur r a n k b .  maLi n'hl-@ 
pw m* p r i  I lilnl Pourqusl 101 plu* que mol1 Noor n'.mm 
pi* ch0l.l. n id*  II ne r c r i l l  pi. I r s k m r l  que Ji l e  Iila.. vk t  
~ u L  1. fardeau aeul. pua Jc nr l'aide prie. II y i Ir a u m r  de 
v r s ,  1. Cmlx roum,li rkup(n tbn ,  I'ith-t d i  œrt l î ia l i  d'E- 
pmena dm Queni pui nilaum t'drnir: I ' i nml  d i  1.1- h Il- 
da nwea,  do e lp ranr i ,  Labaq vLvnicnLi &. C'a* s! pou L c& 
U ds M qui l'cal &m&idk B lol. 

QUI, cher uoldii. )'ml 6i6 n4dlmnLi. Jm n'd p u  iiir ianH 
pue b u k s  n i a  chmoi naui i r r ien l  denindhai F r  CI. 

En cerie 8eniiInr de I'Armk, je n' iur i l  pu *Il rnnd'cboii 
pour Le louer. p u r  L'icrlamer. rndla, en r h f Y c h l # i i ~ l ,  l ' iunl ip .  

prL b l'nppdçle? drrnnlsae. II  r'nlmor diranhm 01 Surloui L 
Vilder div in lagr  

3. ~ r l e v i l  DLOY qu'Il te duiiiic Ir v k b l r e  i L  1s pll. e l  qu'Il 
CMSO du aoIdn1 c~unadle~~ le pinin Liera r.1 le plu* ~ b r l c u  roldrt  du 
inonde. 

M A W B  

La Vallée de la  Chaudière, 3 juilltt 194.2 



D'autre part les mêmes nécessités peuvent être énoncées 
sous une forme divertissante et attrayante 

B R A S S E R I E  B O S W E L L  

La 'Vallée de la Chaiidière, 17 aoiil 1945 
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La Vallée de la Chaudiére, 13 avril 1945 
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La Vallée de la Chaudière, 25 mai 1945 
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Les gens de Saint-Joseph comme ceux de tous les pays 
engagés dans les hostilités sont très heureux quand le conflit se 
termine. L'Allemagne se rend la première 

L'ALLEMAGNE MET BAS 
LES ARMES 

LUNDI, 7 HA1 1945 

C'est a Berlin, l'orgueilleuse ca- 
pitale du  Reich allemand, aujour- 
d'hui, un amas de ruines encore 
fumantes, h la suite dee violents 
combats qui s'y sont déroulés que 
le Feld maréchal Wilhelm Keitel, 
chef du grand Btat-mnjor allemand 
T r  ses sub.irdonnds o n t  i.ent*tntré. 
des représentants des grandea 
puissances alliéea: le maréchal en 
chef de l'air sir AWhur Tedder, 
pour la Grarde-Bretagne; le géné- 
rai Car1 Spaatz pour les Etate-U- 
ni's; le maréchal Grégoire K. Jou- 
kov, pour lo Russie Soviétique et. 
le général de Tassigny, pour la 
France. 

Auparavant, ie géneral Gustave 
Jodl, chef de l'état-major des ar- 
inces allemandes avai t  signé une 
reddition sans conditions entre les 
niaiiis du géneral Eisenhower, h 
Reiins en France. 
La capitulation de  l'Allemagne 

met fin à la plus grande guerre 
qui a coûté la vie à des millions 
de pei*sonnes et  causé des domma- 
ges incalculables dans les pays oh 
elle a eu lieu. Peu de pays d'Eu- 
ropc ont &happe aux  devastations 
des bombardements e t  même les 
pays neutres eurent A enregistrer 
des ucites et  des privations. 

Le Canada a payé un rude im- 
pot eii hoinrnes et  en matériel 
poui. srr'iver i gagner cette guer 
ie. Pi.oportioiinellement U sa po- 
pulation, notre pays a fa i t  un ef 
foi-t qui se conipare avantageuse 
ment avec celui de nos alliés. 

Reinercions Dieu d'avoir mis fir 
à cette holocauste de vies humai- 
rie.;, la plus considéi~able de toui 
1 ~ s  temps. 011 estitiie II 40 mil, 
lions de pei,sonnes les morts et 
les blessés de cette guerre. Prion: 
poui* que 1:i paix qui suivra soi1 
iine paix juste et duibable basee 
SUI. la véritable chari'a chrétien- 
ne. 

Jour de prières 

Dimanche prochain, 13 inai, se. 
1 . ~ 1  jour de reconiiaissancc e t  de 
prières spbciales au Dieu des ar-  
niées, qui nous n donné la Victoi, 
re. ü n  Te Deum d'actions de g 
ces seva chanté dans toutes 
égliaew, i I'i'ssue de la inesse pl 
tipwle, e t  Ic soir, les cloches 9 

nci-ont pendant quinze m i n ~  
avant 1'Angelus. 

La Vallée de ln Chaudière, I I mai 1945 



Quelques mois plus tard, le Japon se rend sans condition. 
L'impact psychologique des bombes atomiques américaines a 
cassé toute résistance. 

La guerre est enfin 
finie! 

Le ~~,'cs"i / i r i t  ' I ' r i i i ~ i < r , i  C I  rii111oiir i. iricri.cli. *air ir 7 Irewea, Ù lu  
Jruiroii Illoi~r.lic.. ,/or /ri yirr.i.r'i3 rat t c i ~ ~ ~ i h r ~ r .  - - -  1.@11. 

(fl'i'# t f . ~ ~ ~ ~ i ' ~ l l l  1111/ ~ I~~ l l i I J l f  i. 111 11~~111~~/~1 Cl1 II11 ?litb 

~~,II/I*, - OI.I/, i, < ib.vvi,~ 1~ ](,II ~/u+i.$ 1u11.t 
111t~tiI~~c i l11 I'II~ ~{iqv~i., -- . l cc~p tuL io )~  dtqv  

~ 0 i l i i ; ~ ; l ~ l l ~ ~  ,/f:jiJlt~,.* ,/~~II.s /ll i / i : ~ l l ~ .  
1 t i t i i j ~ ~  d,,  /'01~0ii111 

\V i is l i i i~~ l i r i i .  1: - I'iir. i i i i i i ic~l le t l : i i i ~  ;i +II'! iii\ci.iti. cu 
ICI 11.1-9 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ I < ~ ~ i ~ t i ~ ~ , i ~ i r i * ~  hiil, IV c;i l i~i f i i l~i i~i .  I i i s l ~ ~ i i i ~ u e  d u  
iiit i i i i lr, -- Ii 1-1 riofil I!l4,i - i{i~<rrlrl le d!i),ofi r i  ritecpli' Io8 

cuiidili iri ir III, i.; i l i i t i i l ; i i i i i i i  iriiliib*Ci~a I';II. 1rs.il l i i.s e t  ruia 
l'iii R In scciii it l i~ giii i idi. g i i ~ r ~ . ~ .  

1.1, ])i';siilriit '1'~iiiii;iii ,i~iiiiiii~.i :i ï II. II.III., lielire avan. 
r i+ d r  I'L-si, ;ILI coiii,s tl'iiiic cnniilCi.eiii.c r lr  Iii.essr. TL Iii 3[ri. 
%<>II 1:1;iii~Iit~, rliic-lii giicinrta i,t;iiL i-ri.iiiiiii.i~. Siiiiiilt.iiiBiuent 
l ( - 5  ~ i r i ~ i i i i r r  i i i i i i ist ie . \ t t l t~i> dii'liia:i tlt: Ix i i idi ï~s, :iii ibsmu 
d r  Iii I11IC:, iiii i i i i ~ r u ; ~ ~ ~ ~  ii lciiti<)iit~. li: it l i11.3lt~~ciiti ptiblia 
i.grilt~iiii~iit lu iii)iii.i~IIi~ qiiiB 11% iiin)iiile ;riiciitl;iit i i i i l i i i t ie i r i~  
iiii~iit- ilepiiis i.Ii?~ joiirs. 

t l r [ l r r  f i i t  i i i~ i i i l r l i~ i I t . i i i r i i i  ,diiiiiii; (le Lessiai II. Irii sui. 
to i i l  la Ili64ti.e du PaciPiqiie. 

\\~o.sliiiigloii, ciiiiiiiic. toiiti. ;iiiti.i. ;:il(-. iliiii.: IV ii i i~i i11i~ a l -  
, ~ i i l l i t  lu I I I V I ~  e I I I  , l l i ; i ~ i t .  I,PEI jours 
tli' i(visioii s ' ; i t~1 i~\~ i~ i i i  eii iiii ~ i i i i i i i l t c  il'riccl;iiiiatiiiiis, i1c iIi-is, 
III. klaxi)iis c t  i le clorlies. 

:\II 1:0111.4 dc S:I Iii.i.\.i~ c~i i f i>i~ei ice dc yi.~*si~, Ir: p r k i d e n t  
'i'riiiiiaii tloiiiiu tcctiiiu. i1' i i i i  1iistiii.iquc dociii i ieiit sous for- 
inc rl ' i i i i iiicswgiJ t l i i  g t r i i i i ~ i ~ i i r i i i i ? ~ ~  t d r  Tokio, q i i i  Iiii ara.it 
(.tC I raiiaiiiis liai' Ic g i i i i i ~ i ~ i i c i i i ~ ~ i i ~  siiissii. 

Ce niessagr disait cii Iiref ique I'<+iupercur ucceyl.;iit les' 
coiidit~ioiis tlv L~pi l-ul i i l ioi i  dbliiiies d a n s  1;) dbclarstioii de 
Piitsdniii et i~ii'il tlniiiier;iit Ics ordiisa i:iiiitiis 11 toiitcs les 
~ O V C P S  i~r i i i&i+ SOIIS sa j ~ i i ~ i i l i ~ ~ t i i ~ i ~  IIC d ~ ~ ~ ~ ~ l ~ ~ l l l l ~ ~  1t.s opha.  
ticiiia e t  dp i i i p l t i .~~  1ciir.k ;ir!iics ii la rliapositioii t l i i  criinIiim- 
dai i t  suprême allié. 

Ide ~ii,l:xiileiit ;i i i i ioi~y+i qui8 le gGii+i.nl Liuiiglau MncAr.' 
[liui. niauit  At.6 ooiuinh Ù cettc tou~t,ioo. IL aura avec Ini dea 
iil'lirici.* rii1,ïi.ii.iii.s ;iiini;iis, i.iis*iss ct clii i iois I<ii.eijue les 
coiiditioiis de capi i i i l r i i iuu scrout d g i i k a  II reste A com- 
11l6lcr.cerl.aines disli<isilioiis pour la s i g i i i i t i i i ~  dea eoudi- 
L i o i i ~  ~Cf ie ie l l tn  dc itulrlitioii. l?nsiiitc le joui. V-J sera pro- 
cl;iiii/? ollicielleiiieiit. 

"ICntize iruips", d i t  Ir 1)i.i'sidciit, "11% Curces n r r n k s  al. 
li4ps 011 t I'CSII I 'orilre d~ ii~i.s]i~ridl.e  OU te ;1cti011 oflei~sive". 

.\1(11.3 ~ I I C  Ii! inoiirlr c6lb.ùrnit celte r io~ivcl le nvee une 
jiiic (li.boi.dn!ite, 11: goiirrriiciticbnt jnponais (qui nvait pro- 
nii* iiii j o i i i  rlc i l i v le i  t l r ~  eniitlil'ions dc pnix h l a  J.Iei-n 
Hli i i lc l i i~) rcyi i l  I 'o i r i r r  d r  cisasri. I:I lu t t c  sui. tous les fronts. 

La Vallée de l a  Chaudière, 17 aoîit 1945 



Saint-Joseph n'a même pas attendu la reddition japo- 
naise pour célébrer la victoire. 

Saint- Joseph célèbre 
Ia victoire 
Non seulement la population de 

St-Joseph, mais de nombreux vi- 
siteurs, qui' s'étaient joints aux 
citoyens de iiotrc pardsse, ont cé- 
lébré, dimanche soir dernier, la 
victoire de ilos armées s u r  I'Alle- 
magne. 

La célébration a commencé par  
unc grande parade dans les rues 
du village. On remarquait dans 
le défilé, les enfants de nos écoles, 
un corps de cadets du collège de  
Ste-Marie, de nombreux citoyens 
(ILI village ct  une imposante délé- 
gation des Chevaliers de Colomb 

IA'us.*emblée populaire a été te- 
i i~ie au couvent. Des représen- 
lwnts <les trois armes figuraient 
Ii côté des orateurs, e t  trois mili- 
tnires, vétérans des' batailles d'Eu- 
rope et  d'Afrique, ont été inter- 
viui16S. 

M. Ciatïen  pénard, gérant  de 
la Cic Shawinigan, agissait com- 
rnc maître de cérémonie. M. Am- 
tciiiie L~icou~*ci&i~e, maire du villa- 
ge, s'est piqêté de bonne grâce au  
rôle qui lui avait été dévolu d'in- 
t e rv ioue~  les imilitaires. Le pre- 
niier vétéran à subir I'interroga- 
tuire a été M. Armand Boily, vé- 
téran de la c a m p a p e  de Norman- 
die, qui a été blessé lors de la ba- 
kaille mémorable de Cnrpiquet. M. 
Boily a raconte ses souvenirs de 
bataille avec des détails qui don- 
liaient la chaii* de poule aux plus 
binves des civils. 

La Vallée de la Chaudiérc, 18 mai 1945 

M. Yvon Roy, maître de poste, 
un autre de nos vétérans, a ra-  
conté ses souve,nirs de l'armée. M. 
Roy n'a pas pris par t  à l'invasion, 
mais il est allé on Afrique e t  s'est 
heui+eusement tiré indemne de  sa 
périlleuse aventure. 
Le troisième militaire i'~ racon- 

t e r  ses souvenirs de l'armée a été 
l'aviateur Paul-Henii Lambert. M. 
Lambert était  armurïer dans le  
corps d'aviation royal canadien; il 
a été sur les champs de bab i l l e  
rie France, de Belgique e t  de Hol- 
lanue. ii a essuyé plusieurs fois 
le feu des bombal'dements des a-  
vioiis ennemis. 

Les autres orateurs qui ont por- 
té la parole sont M. Robert Vézi- 
na, le Dr  Hei.vé Reny, M. Georges 
Bonin e t  M. le cure J. Houde qui 
a dit Ic mot de la  fin. 

La chorale des hommes e t  jeu- 
nes filles de la paroisse e t  la pe- 
tite maîtrise du collège ont exécu- 
té plusieurs chnnts canadiens e t  
l'hymne nationaï de France "La 
Marseilaise". Ces chants ont été 
for t  ~ o û t é s  de l'assistance qui  ne 
leur a pas rnénapé ses applaudi's- 
sements. 

Apré's le chant de l'hymne na- 
tional, on a lancé quelques pieces 
de feu d'artifïce. 



Les images de ~ a i x  se succèdent 

En cc jour de r&jauirsnace mous rayoiis sr r & r k  
ce que nous prrimciiaii l'une dss chnnsoor la pl- 

"Lr prit j e y n  peu! rCl0DP"W !& dodo d a  rai 

petil I i f  hie. Ù Iwi"  

Les nuages se sooi dissipés. Le bonheur plane de - \ nouveau sui les Idaisci  de Douvres comme panour 
1 cher le. Narionr Unies. 

i, 
S. 
-. 

. . 
. >  - - .. 
. . 
i ! .: . 
:- . ) ~. 

et la vie reprend son train-train quotidien, la guerre ne vit 
que dans le souvenir des popuIations. 
La Vallée de la Chaudière, 18 mai 1945 
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Ln Vallée de la Chaudiere, 14 seplembre 1945 
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Les obligations souscrites pendant le conflit viennent à 
échéance et le remboursement montre qu'il s'agissait vraiment 
d'un placement désintéressé. Une obligation dle 100$ en 1942 
est remboursée 101.26$ en 1954. 

Les obligations du 3' Emprunt de la Victnire 
sont 

appelées aii remboursement le 1" juin 
Si VOUS DETENEZ des obligations 8. 370 ddii 3a Erriprunt de la Victoire 
(émises en novembre 1942 avec échéance en novemhre 1956) vous devrez les 
présenter pour remboursement le ou après le ler juin, A n'importe quelle 
succursale d'une banque à charte au Canada. APRBS CETTE DATE AU- 
CUN AUTRE TNTERÊT NE SERA PAYÉ. Le coupon d'intérêt daté du  
le' novembre 1954 e t  tous les coupons subséquents devront être annexés aux 
obligations lorsqu'on les présentera pour remboursement. Chaque obligation 
de $100 vaudra $101.26 (les autres coupures ayant une valeur proportionnelle). 
Le remboursement inclut une prime de $1 conformérrient aux conditions 
stipulées dans l'obligation-plus 26c., soit l'intérêt à 3y0 pour la période allant 
du lot mai au le' juirr, c'est-à-dire celle écoulée depuis la date où le dernier 
coupon devient payable. 

Le Gouvernement du Canade Par son agent financier, IR BANQUE DU CM=', 

La Valliic de la Chaud16rr, 28 mai 1954 
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Chapitre Troisième 

Les inondations 
de la rivière Chaudière 

La vie dans la vallée de la Chaudière est régulièrement 
perturbée par un phénomène naturel important. Sujet de 
conversations innombrables, les crues de la rivière peuvent 
être vues dans des perspectives différentes. Chaque année, La 
Vallée de la Chaudière consacre de nombreux articles abon- 
damment illustrés soulignant l'importance de ce sujet. Actuel- 
lement, l'information écrite exploite les conséquences catas- 
trophiques des inondations tandis que les reportages photo- 



graphiques mettent l'accent sur leur dimension folklorique et 
l'aspect irréel des paysages. 

DESASTRE 

POU,R LES CULTIVATEURS 
RECOLTES DE FOIN ET D'AVOINES DETRUITES 

AUTRES DEGATS DANS LA REGION 
page 4 

La Vallée de la Ctiaudilrre, 13 juillet 1976 





Impuissants à con~rôler les débordements de la Chau- 
dière, les anciens vivaient cette période avec plus de fatalisme. 
Les méfaits dus aux crues donnent lieux à des récits épiques où 
l'homme sans moyen technique entre en lutte avec la nature. 

Il v a 20 ans 

L'inendation d.e 1g17~ ohez un 
Beauoeron 

Les pluies incessantes dc ::CS deimieis jours ont i.ernis en mémoire 
la triste innondation de 1917. Clornine ii y exactenient vingt ans  que 
ces événemerits se sont passés, nous avons crû que nos lecteurs seraient 
for t  intéi.ess68 à i'elircl le i . é < d i l  captivant qu'en a füit  dans le temps, 
l'Almanach de 1 '~bt ioi i  Catholjque par son collsboiateui., Jean Snns- 
Terre. La scène décrite se passr dans le haut du comté. Laissons la 
plume à Jean Sans-Terre. 

P4R JEAN SANS-TERRE 

Le YU juillet au matin, il  iaisait sombre, on pressentait u n  orage. 
Au déjeuner, les feinnies s'ét-aient demande si elles auraient le temps 
de faire leur lavage de la semaine sur le hord de I'ecarre. Le père se 

La Vallée de l a  Chaudiere, photo 1, 14 mai 1954 
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décidait d'sller au moulin-à-farine; on crut  que ce ne serait  pas grand 
chose et  indman descendit son l i n ~ e  au bas du côteali, près du feu accou- . - 
tumé. 

Ln Chaudière était  basse comme on lie l'avait pas vue depuis long- 
temps. En jouant dans l'eau les petits enfants, cn s'avançant d'un banc' 
de sable à l'autre, réussirent à tiavei.ser de l'autre côté. Fiers de leur 
exploit ils criaient h mamnn, grimpés sur  la grosse roche en face des 
terres du voisin. 

Mais 2 huit heures, le L.emps au  lieu de s'élever conime on l'espê- 
rait, s.e graissa davantage, e t  un petit vent humide se  mit à siffler en- 
t re  les branches des aulnes. Bientôt les enfants revinrent, apeurés, ils 
entendaient des coups de tonnerre, e t  dëjh on voyait de grands éclairs 
dans le  bas du ciel sombre. Un cou11 de  vent violent balaya la berge et  
de grosses gouttes d'eau, pesantes comme de la grêle, firent de grandes 
taches sombres sur  nos habits e t  fouettèrent les feuilles. 

Nous nous sauvâmes à la maison en toute hhte, il mouillait déjà 
à-boire-debout. Le tonnerre éclatait très bas, courant d'un boyt du ciel 
à L'autre. Les éclairs entraient par les fenêtres laissant pievoir des 
coups formidables qui ne taidaicnt pas. Maman nlllima la chandelle bé- 
nite e t  aspergea d'eau pascale tous les apprirten~ents. Le chien, pour- 
tant  malin, caché sous la table, tïennblait comme une feuille. E t  ina- 
man répétait de temps en temps: "Votre pauvre père qui est  dans le che- 
min par un temps pareil!" 

h pluie glissait en nappes ),idées sur  les gitres e t  elle é tai t  si 
poussée par le vent que l'eau pénétrait partout, dégouttait du plafond 
e t  coulait sur le plancher. A chaque coup- de tonnerre écrasant, maman 
disait ,au plus brave 'd1cntr.e nous: "Regardez donc pour voir si  les 
granges ne sont pas en feu!" II pleuveit tellement qu'on ne voyait Yé- 
table qu'à la lueur des éclairs qui iious brûlaient la figure. Les vitres 
sonnaient dans leurs gaines de bois, e t  la inaison, secouee, craquait hor- 
riblement à ehaque coup de vent. 

Enfin le ciel se blanchit un peu du côté d'où Venait l'orage, e t  le 
tonnerre sembla s'éloigner. Il  pleuvait encore tout de même. J e  sortis 
pour aller voir a u x  rigoles dans .le chemin. L'eau descendait en ruisseaux 
boueux dans les roulières e t  creusait à chaque pente des bassins pro- 
fonds. 

J e  rentrai tout de suite; il se  prépayait encore un autre  orage du 
côté de l'ouest. II ne tarda pas, plus terrible encore que le premier. 11 
mouillait-à-seaux et  le tonnerre ne  s'arrêtait pas. 

II y eut unc couple de petites accalmies dunh le coui.nnt rie.-ln 
matinée, mais sur  le m u p  du midi, la pluie reprit  de plus bel,le. On ah- 
rait  dit  la fin du monde: le ciel é tai t  en feu, e t  il tonnait à rendre fou. 

A quatre heures de la  rebqee la pluie n'avait pas cessé, e t  nous 
n'avions pas encore dfné. 11 fallut bien se  décider a descendre a la cave 
par dehors pour avoir du beurre. En ouvrant l a .  porte un coup de ton- 
nerre formidable éclata tout près de nous. Les jambes nous en plièrent. 
Il y avait quatre pouces d'eau dans la  cou^ e t  on entendait les gronde- 
ments des ruisseaux qui descendaient dans les clos h travers les pièces- 
de-grain tout couché. 

Papa arriva siii. ces entrefaits, tout trempé en navetle. 11 n'a- 
vait jamais rien r u  de pareil depuis qu'il était au  inonde. Les petits 
ponts dsns les chemins étaient tous emportés et  les moindres rigoles dé- 
bordaient c6mme des torrents. 

I l  était  déjè tard, maman commençait à penser à l'heure des Va- 
ches, les petits gars, si malconimodes d'ordinaire, ne parlaient pas de 
sortir; je m'habillai donc de mon mieux. 

Dans le clos, le  ruisseau-de-la-savane é h i t  gonflé d'une côte , h  
l'autre et  il charriait avec un bruit de mer coui.i.oucée des pièces de bols, 
des madriers apphi-tenant a u x  ponts des voisins. Les vaches étaient dans 
la sapinière de l'autre côté. Le chien, toujours obéissant, alla les cher- 
cher à la nage. Ai-rivées a la trraverse, elles lie voulaient pas  passer. 



Enfin,  tourmentée pa r  le chien qui  la menaçait ,  la grosse  (;aille en t r a  
e n  plein courant  e t  pa rv in t  à s e  maintenir  l a  tê te  et  le bout d e  l a  queue 
hors d e  l'eau. Les  au t r e s  l 'imithrent. Mais la pe t i te  noi,re, f u t  ent ra înée  
e t  n e  parvint  à toucher te r re  que quelques cents pieds p lus  bas. 

Après  le train,  comine l a  pluie ava i t  ccssé complètement,  je m'em- 
pressa i  d e  descendre à la granci'rivièie. El le  inontait  vite, I'eau trouble 
bouillonnait en  remous pi'oronds le long des écarres.  

A mon re tour  papa  sliiifoi,ma: je lui (lis qu'elle n 'était  pa s  montée  
a u t a n t  que je le croyais. C'est  là qu'il m'averti t :  "Si vous avez quelque 
chose que  l'eau peut  empor t e r  s u r  le bord de  la rivbère allez le me t t r e  
e n  sû re t é  tout  de  suite;  S'il a plu dans  les  H a u t s  l 'équivalent d'ici, noiis 
al lons avoir  une inondation conime en plein printemps". 

Tou t  d e  suite, je courus  avcc mon pet i t  f i è r e  pour a t t e r r i r  les 
deux ba rges  jusqu'au pied (le l a  f rènière  où I'oau ne s 'élnit  p a s  rendue 
d e  ménioire d'homme. 

La Chaudière coinmençait à inonter pour  tout  de bon. Nous  eh- 
mes  les cents  misè:.es R t i rer  les canots,  e t  I'euu nous suivai t  pibesque, 
sournoisement,  envahissant  toutes  1c.s peli tes baisseurcs. 

J'y r ev ins ' ap i è s  souper.  L'eau é t a i t  déjA a u  pied de  la pe t i te  côte, 
e t  la rivière grondait ,  sauvage,  comine dans  Ic temps-du-sucre, quand la 
glace wmmence  à marcher.  

Le soleil qui n 'avait  pas  pa ru  de  l a  journée se  niontia un  in s t an t  
en t r e  deux  nuages  tout  à Pnit a u  bas  de l'horizon, p rome t t an t  une  belle 
journée pour le lendemain. 

Ver s  l e s  hui t  heures  e t  demie, nous dîmes le chapelet  en  famillc 
P a p a  nous recominanda d e  bien pr ier  l e  bon Dieu pour  que  la ri- 

vière n e  nous f i t  p s  d e  degats :  "Vous savez que tout  le blé e t  l 'avoine 
son t  épiés,  c e  s e ra i t  une perte totale si I'enu monta i t  la moindi.cment." 

Maman  a jou ta  pl~1.sieurs "Auc" en l 'honneur de  la bonne sa in t e  
Anne,  e t  je vous a s s u r e  que  noiis pri ions avec  fervcui .  

Nous  parlions d'aller nous coucher, quaiid le voisin ar r iva .  II aug-  
menta nos  craintes:  Le  moulin-à-scie su:. la décharge é t a i t  empoi,tk e t  
lei Chaudiérc é t a i t  à pleinc écarre.  E n  a l lant  le reconduire s u r  le seiiil 
d e  l a  porte,  on entendai t  dnns l a  pa ix  du soir  les pe t i t s  i .uisseaus des  
c o n c ~ s i o n s  qui descendaient avec  violence leii:.s cnlix e t  pardessus  toui 
l e  ronflement inquié tant  de bs rivière. 

NOUS nous couchames comme d'habitutle, mais  je puis bicn vous 
a s su re r  que  personne ne  I c rma  l'oeil, sauf les peti ts  enfants .  Nous  crai- 
grnions tous  un peu. 

T o u t  à coup, vers  lcs onze heures, iious entenuons quelqii'un c ~ i e i  
du dehors. Maman reconnait la voix (le not re  f i è r e  inaiié,  établi  a u x  
côteaux. A l a  clarté d e  son f ana l  qui miroite s u r  I'eau, nous iious aper-  
cevons qu'il e s t  en  canot  e t  que Ics v q u e s  touchent dé jà  le perron. C'est  
ce  qui n e  s 'é ta i t  jamais  r u .  Imaginez  s i  nous descendons vite. 

11 iious dit l'ail. excité: &'Vous f a i t e s  mieux (le monter  vos ani- 
inaux, s i  vous en avez  dans  l'étable, s u i  le fenil, c a r  la r ivière e s t  grosse  
e f f r ayan t ,  e t  elte monle  a vue d'oeil . J e a n  pa r t  en courant  pour me t t r e  
les clievaux dans  l a  ~ r a n d ' b a t t e r i e ;  i l  a de  l'eau a u x  genoux. E n  passant  
aci coin du hanga r ,  il entend les pcti ts  cochons crier,  ils son t  à la nage  
e t  cherchent à s'échapper. Quand ils fu ren t  en  lieu s û r ,  du  moins nous 
le croyions, puisque nous les avions parqués  s u r  le fenil, i l  y ava i t  de 
I'eau a l a  hauteur  de  la galerie. La  cave é t a i t  remplie e t  la t r appe  com- 
mençait  à flotter .  Nous 1-a clouons, e t  sane  perdre de temps nous démé- 
nageons les meubles les p lus  utiles a u  deuxième é t a l ~ e ,  L'eau nous sui-  
va i t  dnns I'escalie:; bientôt  nous en eûmes au-desaus des genoux. Les  
tables e t  les chaises commençaient à f lo t ter .  L'armoire bascula e t  s e  
renversa  suia le côte, cassant  la vaisselle. II fa l lu t  bientôt cesser  tout  R 
f a i t  le sauvetage  e t  a t tendre  avec patience la f in  de notre épreuve.  

II devait  ê t r e  à peu près  minuit. L'eau passait  par-dessus l e  poê- 
le.  Noiis nnus i .éunisson~ dans  l a  chambre  a coucher de  papa  pour  d i re  



un nouveau chapelet. A toutes  les dix minutes nous descendions voi:' 
s i  I'eaii cessait  d 'augmenter,  mais  elle monta i t  toujours.  Vers  les deux 
heui,es quelqu'uii f r a p p a  à la f enê t r e  de  l a  chambre  à coucher, qui  s e  
t rouvai t  juste au-dessus de  la véranda du premier étage.  

C'élait notre f r è r e  qui  revenait .  II nous conseilla de déménager  
L-oul: de  suite,  c a r  il craignait  pour  not re  maison à deux é tages :  "La 
grange  des  pet i t s  Pnuche i  e s t  par t ie  B la dérive, . le hanga r  des  Four -  
n ier  e l  leu). &.able s'en vont;  chez Louis Gingias,  il ne r e s t e  r ien,  ni 
maison, ni g range ,  p a s  un bât iment ;  e t  il passe des bâtisses des H a u t s  
en  plein couraiit". 

\rous pouvez vous iiriaginei s i  ce t te  nouvelle nous f i t  peur. On é- 
veille en h i t e  les  enfants ,  on leur jetl;e sui. les épaules le premier mor- 
ceau d e  l i n ~ e  venu e t  nous les entassons  dans  l e  canot de mon f r è r e ,  
qui e s t  accosté i la hau teu r  du  garde-soleil. Manian ne pouvlait pa s  s e  
rés igner  h quittei .  la maison; blême comme une morte, elle s e  recom- 
innndait  L tous les saints.  

A u  dernier  tour  de canot,  je partis .  L'eau clapotait  au tou r  d e  la 
maison, e t  notre g r a n g e  soulevée pa r t a i t  à l a  dérive avec nos chevaux, 
nos cochons e t  toute notre récolte d e  foin.  P a p a  pleurait. IL nous f a l l u t  
passer R t i ,avers toutes so i t e s  de débris qu i  f rappaient  les côtés vermou- 
lus d e  notre barge. 

Toute  la fanii l le véui~ie  nous a t tendai t  à l a  eroix du chemin. M a -  
man  à genoux s u r  la t e r r e  humide pr ia i t  les bras  en  croix e t  t ou t  hau t :  
c'Mon Dieu, mon Dieu, laissez-nous a u  moins not re  maison. Bonne sa in te  
Vierge, protégez--nous1'. Les  en fan t s  pleuraient à chaudes l a rmes  e t  
iriaiiian disait  c-n les r ega rdan t :  t'Nous voilà dans  le chemin, plus de 
grange,  plus d e  récolte, plus rien! Mon Dieu prenez pitié a u  moin d e  
ces pauifi ,es petits." 

L e s  en fan t s  fi.issonnnient dans  le froid de la nu i t ;  a p a  d i t  à 
maman  de  les amene r  en  t ravers  des clos chez notre f r è r e .  &aman r a s -  
semble les jeunes, ella les a pelle les u n s  ap rè s  les  au t r e s ;  un  cri  lui 
échappe: "Vous avez oublié !a pe t i te  Marie-Anne dans  00- 



E n  rieh ife t e m p s  le canot  e s t  6 .  f h t  o t  MUS -mens désespéré- 
~ i w n t  vnrr; la inalson. Un CI?-ne aéÊ-éspoir échappe à papa:  "Nous a r r i -  
verons crop tai,C. Les  grosses  r a m e s  de  bois f r a n c  plient sous  l 'effort  
de  nos bras.  Heureuseinent le hanga r ,  rempli  de bois-de-sciage m t  tyop 
lourd, il s'échoue en t r e  le g ros  pin et  la maison e t  il brise a ins i  la fu -  
r eu r  du courant.  I,a peti te Marie-Anne dormai t  bien paisiblement dans  
son petit lit; papa la i.oule s ans  un mot  dans  ses  couvertures et  il I'em- 
porte e t  je tant  un r cga id  d'adieu à l a  denieure ancestrale.  

Déjà le ciel coiilmence a s'éclairer, le j ou i  va  poindre. Nous en- 
ti,evoyoiis la 1ivièi.c- qui s'étend d'iinc côte à l 'autre, la rge  comme un 
fleuve.  Elle charr ie  des débris informes,  des a ~ b i e s  entiers qui, en rou- 
lant ,  sni.lcnt tlc l'etiu des  branches tcndiies cominc des mains  qui appel-  
lent a u  secoui-s. D e  temps e n  temps passent des maisons, des g ranges  
entières, des iiiinises à voitures;  le pont du  village comme une barque 
géante  descend à l a  dérive. 

Dans  la vallbe noyéc suimugent des têtes d'arbres, a u x  endroits  
où s'élevaient les habitations des voisins. L e s  hommes rassemblés cons- 
t a t en t  les désastres.  Seul(,, une maison a r&sisle, c 'est  la nôtye. Toutes  
les bâtisses des cinq cul t i i~nteui~s  son t  par t ies  e t  leurs récoltcs son t  a -  
néantjes. 

Au jour., la c rue  des eaux cesse e t  bientôt le tor rent  s e  prend à 
baisser. L a  rivière avai t  mont6 de t iei i te pieds au-des!jus d e  son niveau 
moyen, noyant les troupeaux c t  les récoltes, empor tant  les bâtiments,  
labourant  de  tranchées pl.ofondcs les fonds productifs, sa l i ssant  tout 
d'une râche nauséabonde e t  tenace comme un ciment. 

Notre peuple e s t  difficile à abat t re .  Le mat in  même, les hommes 
à moitié vêtus, montent à la foukt e t  coupent en  commun les arbres.  né- 
cessaires a la reconstruction. Tls s 'encouiagent les uns les aut res .  

L e u r  fo i  en la Providerice tlivinc ne les a pas déçus. Tous  s e  res- 
sentent  encore de I'épieuvc mais p a s  un  n'a dû qui t te r  s a  te r re .  A la 
place des vieilles habitations, s'élèvent des f e rmes  nouveiles e t  la te r rc  
féconde nourr i t  de  nombi*eux troupeaux. Bientôt  le souvenir res tera  
seul de ce  grand désastre.  

J e a n  S A N S - T E R R E  
(Notes  t irees du i+cit vécu d'un s i n i s t ~ b  de la Touffe-de-Pins.) 

i a  Valléc de la Cliaudière. Texiz. 20 mai 1937 



La Vallée de l a  Cliaudière. 17 avril 1970 

Au moment de  chaque inondation, les souvenirs des 
années antérieures font  surface et les photographies qui  ont  
fixé l'état des lieux sont mises en parallèle. 

La VaIlCe de la Cilaudière. 18 mars 1955 



a 1 : allbe de la Chaudière .  ' 8  mnrh i y 5 . i  
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~: l . i r r  e l  la ircigr n'a pxs inlsore ci..mmencé 3 I~nr1,'r. 

La Vallée de la Cha1.t; ire, I I  juin 1954 



Même si le côté spectaculaire de la montée des eaux 
charme encore les esprits poétiques. 

-- - - - - . - - -7 ---- - - -- --<. ". - 

La Viillée de la Cliaudiere, 17  avril 1969 

Les inconvénients qu'elle suscite sont moins bien acceptés. 

La Vallée de la Cliaudiére, 15 octobre 1954 



La route qui relie le village à gt-Joseph des Erables a été recou- 
verte de plusieurs pieds d'eau mercredi e t  jeudi dernier. NOUS voy- 
ons s u r  la photo sulikrieure le dernier camion à réussir la t iaver-  
sée merc~.ecli à une heure et quar t  de l'après-midi. Sur la photo du 
bas  nous voyons au  loin uti camion resté en panne, au milieu une  
remorqueusc également ininiobilisée p a r  l'eau e t  au premier plan 
le camion Diesel de M. Bernard Lktourneau allant à reculons tirer 
la remorqueuse e t  le camion de leur  périlleuse position. 

La Vallée de la Chaudiere, 15 ocrobre 1954 
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La Vall ie de la Chaudiere, 30 mars 1976 
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Depuis longtemps des solutions sont envisagées pour 
contrer les méfaits et les caprices de la Chaudière. 

L'écli~sage et la canaltsation de la rivière 
Chaiirlière sont les premiers travaux 
à exécuter dans la B a u c e  

Pnrlant h St-Joseph, à un rallie- 
ment Ilberal, le candidsl, M. Lud- 
ger Dioniie a pi.i.coniaé I'êeluaage 
et la canalisation de la riviPre 
ChaudiPrc de St-Georges B Scott, 
afin dc protéger 10s riverains des 
dégât? causés par les glaces e t  lei  
inohdations. Les paroles de M. 
Dionne prenaient iin réalisme aai- 
aistuint Inrsqu'on jetait un 4 coup 
d'oeil vers la partie ouest de la 
paroiuse. Zps immcnse~  "fonda" 
de cha(lue, cêtk de  la  i ' i v i h  
braient à ce moment recouverts 
de plusieurs pieds d'enu, rendant 
impossible t.ous les trsvaux de cnl- 
turc. 

L'ausernblée était  sous la pc8si- 
dencc conjointe des maires des 
trois munit-ipalithw, MM. Antoine 
Laeourclèr?e, Luc Gilbert c t  Albert 
Grondin. Une foule .qu'on €value 
a prïs de deux niille perso~ines' a 
fcouté nttentivcment les oratcurs 
faire un cxposé de la politique li! 
bé-rnle c t  des oeuvres accomplies 
par le gouvernement King. 

M. Dionne, qui e s t  un industriel 
doublé d'un homme d'aflaireç aver- 
ti. h f a i t  un exposé d e  son pro- 
gramine e t  des mesu-res qqil en- 
tend prcconiser s'il est élu député. 
11 a deplor6 le fa i t  que la  popula- 
hon de notre province n'est pas 
Gpnlenient rCpnrtie e t  ces agglo- 
merations dans deux grands cen- 
tree seulement sont une source de 
malaise pour I;r snine'économïc de 
notre province: II a demandé 
ses suditeure de fuile tout en leur 
pouvoir pour crQr de nouvelles 
indusiries e t  d ive rd i e r  aindi'la 
production afin #l'avoir les pius 
~ s e n d e 8  chances de succès possi- 
bles. 

L'orateur a ensuitc ait  une r e  
vue des oeuvres accomplies p r  le 
gouvernement &fig ainsi que d a  
mesures eaciales mise8 en vigueur 
par cc gouverncmcnt. 11 a surtout 
trait& dc la loi d e  al:locations fa- 
milialrs. 

IA>S autres orateu1.8 qui se sont 
succ6dé A ln tribune ont é.tE le Dr 
Hcrvé Rcny, M. George8 Bonin e t  
Mtre Robert VBeina. 

La  Vallée ae ia ~ n a u d i è r e ,  25 mai 1945 
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Le dynamitage des glaces 
sur la Chaudière en 1958 

La Vallée de la Chaudière, 8 avril 1966 



Les mesures prises en 1958 sont vues comme un remède 
temporaire et non comme une solution à long terme aux pro- 
blèmes des riverains. 

Leiire ouverte 
les terres des cultivateurs rive- 
rains. Ils subissent des dom- 

Monsieur le Rédacteur, 

Depuis quelques semaines, 
on  parle et  reparle d e  la d&â- 
ele su r  la Chaudière. Les pes- 
simistes voient arriver un cata: 
clysme e t  les optimistes affir- 
ment qu'elle sera paisible, donc 
pas raison d e  s'inquiéter inu- 
tilement. 

Parce qu'en décembre 1957 
Beauceville a été éprouvée. par 
une débâcle formée d e  glace 
d'une épaisseur d e  six pouce  
seulement, on n e  voit que cet 
endroit e t  si quelqu'un ose di- 
r e  que d'autres endroits ont 
subi ou subissent des dégâts 
p'ar les débâcles ou les crues 
d e  la Chaudière, tout de  suite 
on le taxe de  vouloir empêcher 
la solution du  problèrne des 
débâcles à Be~uceville. 

11 y a des années e t  des an- 
néés que les cultivateurs rive- 
ra& voient, à chaque deux 
ans, leurs semences détruites, 
leurs champs de culture re- 
couverts de  debris de  toutes 
sortes justement déposes sur la 
glace par des citoyens de  Beau- 
ceville ou en amont. Ils se  
plaignent e t  on  lei  traite de 
braillards. 

*A chaque été, parfois deux 
ou trois fais, les crues subites 
de  la Chauàiére envahissent 

mages. Le Secours .le plus con- 
sidérab!e qu'on leur ait appor- 
té a été quelques dollars d e  
grains de semerices distribués 
comme co~solatinn.  C'est tout. 
Cela ne .souffre aucune corn- 
paraison ayec les somme9 
é n o r m a  versées aux sinistrés 
de Beauceville. 

Bref, ce n e  sont pas des dé- 
dommagernenb que les culti- 
vateurs riverains réclament, 
mais des travaux dg protection. 
J'ai lu, dans votre journal, la  
déclaration que M.. Yvon Thi- 
baudeau, de  St-Georges faisait 
lors d e  la réunion. du comité 
consultatif d e  l'assurance ch& 
rnage. "Le dynamitage, tel que 
pratiquk ne  rbsoud aucunement 
le problème, Ce qu'il faut  ce 
sont des travaux. selon un plan 
d'ensemble. qui tendraient à 
supprimèr les causes de  debâ- 
cles et  d'inondations" 

Qu'on fasse la somme des 
dommages subis pa r  leu culti- 
vateurs riverains depuis une 
vingtaine d'atm& e t  -l'on -en 
v.kndra a la concl~ision qu'ils 
sont plus sinistrés que  ceux qui- 
se proclament sinistrés. 

SINISTRE DlEPUlS 
TROIS GENERATIONS 

La Vallée de la Chaudiére, ler avril 1960 



Malgré des investissements considérables, vingt ans plus 
tard l'éditorialiste de La Vallée de la Chaudière se voit obligé 
de faire les mêmes constatations que son lecteur sinistré 
depuis trois générations. 

Les débâcles et  les inondations 
"Autrefois, la grand'rivibre monlail 

lorsque les petites rivikres baissaient. 
Aujourd'hui, elles montent ensemble el 
avec une rapiditd que nous n'avons jamais 
vue." C'est la réflexion que faisail mardi 
matin, un citoyen de Vallée-Jonction, M. 
Marius Bourque, alon que des riverains de 
la rivibre Morency me décrivaient la 
soudaineté de la debacle de lundi sur cette 
riviére. 

Non seulement la riviére Morency, mais 
tous les affluents de la Chaudibre ont 
connu une "violente" descente des glaces. 
La rivibre Cliche, du cblé ouest de la 
Chaudibre, a causé maints dbglls aux 
chalets qui sont construits en bordure. 

Les Beaucerons, qu'ils soient de 
Ste-Marie, Yallbe-Jonction ou de St-Joseph 
connaissent leurs rivibres, leurs caprices et 
les frasques qu'elles causent en pbriode de 
crues. Tous sont unanimes à dire que 
depuis quelques annbes, les rivibres on1 der 
comporlements qui depassent tout ce qui 
s'était produit dans le p a d .  C'est le 
drainage qui est cause de tous ces digits. 
Le drainage, disent-ils est ndcessaire, mais 
il est également nécessaire qu'il soit fail 
méthodiquemenl, en respedant l'écologie. 
II y a vingt-cinq ans, I'eau menail deux et 
mime trois ioun d s'acheminer vers les 

rivières. Aujourd'hui avec les véritables 
canaux qu'on a creusés, mérne en pleine 
forét elle lait le méme trajet dans une 
heure. C'es1 ce qui explique les "coun 
d'eau" dont sont victimes les riverains. 

Pous devons cependant admettre que 
les débacles en m a n  sont toujours 
susceplibles de causer des dégdts plus 
imporlanls que lorsque la fonte des ne~ges 
se produit en avril. 

Le Ministbre des Richesses Naturelles 
lait une surveillance de tous les cours 
d'eau. Ses techniciens devraient noter la 
vitesse avec laquelle I'eau s'bcoule sur les 
hauteurs en se dirigeant vers le fond de la 
vallbe. 

Ce n'est pas avec les cataplasmes des 
compensations venees aux riverains qu'on 
solutionnera le probléme de la crue des 
eaux. On ne fera. que continuer de leur 
rendre la vie intenable tout en ne réglant 
rien. 

A notre avis, le drainage des terres 
devrait relever du Ministbre des Richesses 
Nafurelles qui possbde aujourd'hui la plus 
vaste expdrïence dans te domaine de 
l'hydrologie e l  qui est le mieux équipe pour 
effectuer les btudes que représente le 
probléme de I'écoulement normal des eaux. 

La Vallée de la Chaudière, i5 rnars 1977 



Le dossier nous a fourni l'image d'une rivière indompta- 
ble et les Beaucerons indisciplinés sont encore obligés de se 
soumettre à ses caprices. D'ailleurs, d'une certaine manière, ils 
semblent s'en accommoder plaisamment 

INONDATION D'AVANT 1910 II est une groupe d e  canotiers qui se p romhent  dans une 
tradition que la déblcle du printemps lait pa r -  chaloupe de "draveurs". Cette photo a proba- 
tie de nos moeurs et elle sera difficile à Iaire blement éiè prise d e  la maison d e  M. Etzéar 
disparaître, m ë m e  si les debâcles sont maitri- Cliche. Pouvez-vous idenbfier les omupanis de 
sées. Nos gens aiment s e  promener sur  l'eau. la chaloupe? 
C'était vrai &galement avant 1910. Ci-dessus un 

La Valléc de In Cliaudière, 22 avril 1966 
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Milliers d'acres de cullures ruinées par l'inondation - 4-. 
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La Vallie de l a  Chaiidière, I I  j u i n  1954 

La VaIlcc de l a  Chaudière, 16 avril 1954 
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et être capable d'en rire. 

La Valtée de la Chaudière, 16 avril 1937 



\V0.'i~0,..~,~0i~,//.C~C~C,~~C~C~C~C~C~C~C~C~-~,~~C,0,~.-.~~~-0/00~0~~-,+~~~~.~.~.~s~~0,.~.~~~,~.~,-,-.Y~Y40,~,~.~.~,~.+.~s.~/.~.~.~,.~.I-~~.~.~.~.~~~I~,~.~,*.~~~s.~~nn~,~r)Vr)V, 

U1-CE QUE l A  DtBACL€ 5E A R A  AVAHl LE 10 AVRIL OU APRES! 
A ORLLE HtURE l A  GLACE PARTIRA-1-ELLE! 

LE "POOL" de la DEBACLE est maintenant en VENTE 

Celte annic p u r  au- le choix de deux s é r i e :  iinc avant le 10 ovril CI unc nuie sprGr. 
Vow dewm choisir VOW-mème la péndc dans laquelle Y O U ~ I  c m y a  que Ln d&açtr w f c n .  
POUR PLUS DE CHANCES, ACHETEZ LES DEUX SEKIM. 

UHE FA(0H fACllE PEU cOUiEU5E D'AIDER VQiüE 0.1.1. 
2. ..a,.,., ..,.,., S.,, ,.,.,.,., YY-.Y.YYYYY,Y,Y,~,~,Y~,~-,.-..,.~.-,.-,.-,.-,.-..-,.-,,,~,~.~~,~.~.~.~,~,~,-,ii,i,iiiiiii,i,iii,iii.-,iiiiii.ii-iiiii~i~i.i-i.~iii~i~i.r...r,.r..r..r..r,-..r,-.r.r,.r,.r.,-,.~~0,~,. P.,. , 

même quand 

LA CHA UDIÈRE RE VIENT 
CHER CHER "SES PETITS'' 

La Vallée de la Chaiidière, ler avril 1966 
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